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INTRODUCTION 

Dans le cadre de sa politique de promotion des petites et moyennes entreprises ivoiriennes, le 
Gouvernement ivoirien a sollicite le concours de l'ONUDI pour etudier less conditions de 
renforcement de la competitivite d'un certain nombre de groupements de PME/PMI a fort 
potentiel de croissance et de competitivite. Le present rapport porte sur une serie de missions 
effectuees en Cote d'Ivoire par le consultant ONUDI, durant la periode d'Avril a Juillet 97 ,dans 
le cadre du programme d'appui a l'innovation et a la competitivite des PME/PMI mis en place 
par cet organisme. En fonction de certains criteres (nombre de PMI dans la branche d'activite, 
potentiel de valorisation des ressources locales, existence ou perspectives d' exportation, 
dynamisme des entreprises de.la branche concernee, etc.), quatre groupements d'entreprises ont 
fait l'objet d'une preselection, sur la base d'un rapport preliminaire prepare par le consultant, 
par la Direction des PME du Ministere charge du plan et de l'industrie, en concertation avec 
des associations du secteur prive. 11 s'agit des groupements des PMI suivants: 

• 
• 
• 
• 

Textile et Habillement 
Transformation des fruits et legumes 
Industries avicoles 
Transformation tertiaire du bois et travail du rotin . 

Le travail doit se derouler en quatre phases: 

Phase 1 

Elle a porte sur la realisation d'une enquete pretiminaire aux fins d'identification et de 
localisation des PME/PMI operant dans les groupements preselectionnes ci-dessus. Le 
Ministere ne disposant pas d'un recensement formel des petites et moyennes entreprises, le but 
de cette enquete etait de proceder a un premier reperage des PMI sur le terrain. 

Phase2 

Dans cette phase, il s'agissait, d'une part, d'entreprendre un diagnostic plus approfondi de 
certaines entreprises selectionnees sur la base des resultats de I' enquete precedente, et d' autre 
part, de preparer !'organisation d'un atelier visant a expliquer aux operateurs, institutions 
intermediaires et autres detenteurs d'enjeux des groupements des PMI concernes l'objectif du 
programme d'appui a I' innovation et a la competitivite des PME/PMl. 

Phase 3 

L' atelier qui constitue la phase 3 doit se tenir a Abidjan du 18 au 21 novembre 1997. Outre la 
communication sur les objectifs de l'approche d'appui au renforcement de la competitivite des 
PMI, cet atelier permettra d 'integrer les observations des differents detenteurs d 'enjeux 
(entreprises, institutions et services d'appui publics et prives, organismes d'assistance 
multilateraux et bilateraux) des secteurs concemes, et de finaliser I' elaboration du programme 
d'appui a l'innovation et a la competitivite des PME/PMI. 
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Phase 4 

Cette phase concerne le lancement et la mise en reuvre du programme .. 

Le present rapport concerne essentiellement les phases 1 et 2 sus-visees. 11 contient trois 
chapitres.. Le premier chapitre presente un bref aper~u du contexte economique et de 
l'evolution du secteur industriel ivoirien, le deuxieme porte sur la presentation de l'approche 
d'appui a la PMI de l'ONUDI a travers son programme D'appui aux strategies de 
developpement de grappes industrielles, et le troisieme concerne le diagnostic des trois 
groupements de PMI retenus. Une analyse sommaire de la problematique d'un troisieme 
groupement (la transformation des fruits tropicaux), initialement elimine, est donnee a la 
demande de certains operateurs. Elle n'a pu etre approfondie compte tenu des courts delais 
disponibles. 



CONTEXTEECONOMIQUEETBREFAPERCUDU 
SECTEUR INDUSTRIEL IVOIRIEN. 

1.1. LE CONTEXTE ECONOMIQUE 

Au debut de la decennie 80, le Gouvemement ivoirien, avec le concours de l'ONUDI, a 
elabore un Schema Directeur d'Industrialisation (POI) qui devait permettre aux decideurs 
publics d'avoir une vision de long terme sur l'industrialisation du pays. L'execution de ce 
schema fut malheureusement mise en veilleuse en raison du caractere prioritaire du 
programme de stabilisation des finances publiques et du plan d'ajustement structure! que la 
Cote d'Ivoire dut negocier avec le FMI et la Banque Mondiale a partir de 1980. 
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En effet, apres que la Cote d'Ivoire ait connu un taux de croissance annuel du PIB d'environ 
6,8 % en termes reels au cours de la periode 1965-80, une recession sans precedent se 
declencha dans ce pays a partir de 1979 en raison de la baisse des cours de ses principaux 
produits d'exportation. Less termes de l'echange sont passes de 140,2 a seulement 98, I entre 
1977 et 1980. II en est resulte un taux de croissance negatif du PIB sur la periode 1980-88, et 
une contraction importante des recettes d' exportation dont la valeur est passee de 3. 5 77 
millions de $US en 1980 a 2.491 millions de $US en 1983, soit une baisse de 30% en trois 
ans. Cette evolution a entraine : 

• I' aggravation du solde deficitaire des finances publiques qui est passe de 10,8 % en 1979 
a 13,3 % du PIB en 1982, et a 14, 4 % en moyenne sur la periode 1989-91 ; 

• !'accumulation des arrieres aussi bien sur la dette exterieure qu'interieure; 

• la diminution du volume d'activite des entreprises du fait de la contraction de la demande 
interieure resultant de la baisse du pouvoir d'achat des menages; 

• la deliquescence des entreprises publiques et para-publiques que l'Etat n'avait plus !es 
moyens de subventionner. 

En 1980, devant l'ampleur du marasme, Jes pouvoirs publics engagerent des negociations 
avec le FMI et la Banque Mondiale pour la mise en reuvre d'un plan d'ajustement structure) 
visant a stabiliser Jes finances publiques et a restaurer la competitivite de l'economie. Le 
diagnostic de I' economie ivoirienne revelait I' incidence negative du role actif de l 'Etat dans 
I' allocation des ressources, et la marginalisation concomittante du secteur prive. A la suite de 
ce constat, le Gouvemement adopte une nouvelle strategie de developpement economique qui 
reconnait au secteur prive le role moteur dans le processus de croissance, tandis que l'Etat 



doit jouer un role de facilitateur et de catalyseur par la creation d'un environnement 
physique et institutionnel approprie. 

C'est dans ce cadre qu'un certain nombre de mesures d'ajustement inteme et exteme furent 
engagees parmi lesquelles : 

• la reduction des depenses publiques et l' amelioration du recouvrement des recettes 
fiscales en vue de reduire les deficits du budget ; 

• la reduction des programmes d'investissement ; 

• le programme de rehabilitation et de privatisation des entreprises publiques et para­
publiques; 

• la liberalisation des prix et l' elimination de differentes entraves aux echanges dont 
notamment celles relatives a la restriction quantitative ; 

• la rationalisation et la simplification du systeme fiscal et douanier ; 

• la reforme du code des investissements ; 

• une politique monetaire et de credit davantage soumise aux regles du marche et la 
restructuration du secteur bancaire ; 

• la mise en place des incitations a I' exportation (notamment I' elimination des taxes a 
I' exportation sur tous Jes produits excepte le bois en grume) ; 

• la devaluation du FCF A de 50% par rapport au franc frarn;ais survenu en janvier 
1994; 

• la viabilisation de I' espace economique sous-regional par la creation de !'Union 
Economique et Monetaire de l'Ouest-Africain (UEMOA). 
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L'ensemble des mesures d'ajustement interne et externe ont contribue a une reprise graduelle 
de la croissance en Cote d'Ivoire, refletee par une evolution favorable de la croissance du PIB 
au cours des trois dernieres annees : % en 1995 ; 5% en 1995 ; et une estimation de plus de 
7% pour 1997. 

1.2. LA PROBLEMA TIQUE DU SECTEUR INDUSTRIEL IVOIRIEN 

Un secteur industriel diversifie mais vulnerable et peu competitive 

Cette recession revela en meme temps la vulnerabilite et la faible competitivite d'un tissu 
industriel qui jusque-la apparaissait, en Afrique sub-saharienne, comme relativement diversifie, 
et jouissait d'une croissance enviable. En effet, du debut des annes 60 a 1980, les exportations 
manufacturieres ont connu une croissance vigoureuse, et representaient entre 35-40% de la 
production manufacturiere, et le record en Afrique sub-saharienne. La moyenne du taux annuel 



de croissance de la production manufacturiere etait estimee a 9,1% sur la periode 1965-80, 
superieur d'environ 30% a la moyenne du taux de croisssance du PIB sur la meme periode. 
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Les effectifs dans l'industrie passerent de 60.000 en 1960 a 36.310 en 1970, 71.400 en 1980 
et a 94.060 en 1986. En proportion des emplois du secteur moderne, le secteur manufacturier 
representait plus de 17% vers la fin des annees 80 en comparaison de 13% au debut de la 
decennie 70. L'investissement industriel cumule qui etait de 22 milliards FCFA en 1960, 
s'elevait a 701 milliards en 1980, et atteignait 1756 milliards en 1986. De la meme maniere, 
l'investissement par emploi et la productivite s'etaient ameliores considerablement : 
l'investissement par emploi est passe de 1,7 million de FCFA en 1960 a 9,8 millions en 1980, 
et 18, 7 millions en 1986, tan dis que la productivite du travail ( mesuree en terme de valeur 
ajoutee par emploi) passait de 1 million de FCFA en 1960 a 3,9 millions en 1980 pour se 
situer a 5,8 millions en 1986 (source : Manufacturing Africa-performance and prospects of 
seven countries in Sub-saharan Africa by Roger C. Ridell, Overseas Development 
Institute,1990). Mais le secteur industriel ivoirien- qui reussira a attirer d'importants flux 
d'investissements prives combines a des investissements industriels de l'Etat dans le cadre 
d'une politique d'import-substitution - revelera des faiblesses une fois qu'il sera soumis aux 
chocs exterieurs resultant de l'environnement economique des annees 90. 

En effet, axe essentiellement sur un marche interieur protege par differentes barrieres tarifaires 
et quantitatives, dans le cadre de strategie d'import-substitution, le secteur industriel subit de 
plein fouet la diminution du pouvoir d, achat des menages resultant de la contraction des 
activites economiques. 

A la fin de la decennie 80, des branches d'activite telles que Jes boissons ( bieres, boissons 
gazeuses, sucre), la cimenterie et le Jes tabacs - qui jusque-la affichaient de bonnes 
performances -voyaient leurs chiffies d'affaires s'effondrer; d'autres telles que - le textile, 
l'habillement, Jes chaussures, le bois, la chimie et petrochimie, Jes mineraux metalliques et 
non-metalliques, etc.- connaissaient de serieux deboires dus a la concurrence des importations 
legales OU frauduleuses. Cette perte de competitivite de l'industrie locale etait refletee, dans 
chaque branche d'activite, par une consommation moyenne des ressources plus importante par 
produits fabriques comparee aux normes des industries Jes plus performantes, d'une part, et par 
la baisse de la part des produits manufactures dans les exportations totales qui passait de 20% 
a la fin des annees 60 a moins de 10% au debut de la decennie 80, d'autre part. 

En realite, cet arsenal de mesures protectionnistes, en creant des situations de rente et de 
monopoles, n'aura pas favorise aupres des entreprises manufacturieres locales le 
developpement de capacites concurrentielles a l'echelle mondiale ou, a tout le moins, 
regionale. Au contraire, ii aura contribue a differentes derives : couts eleves, degradation de 
la qualite, arret de !'innovation. En se concentrant sur le marche domestique protege, la 
survie des entreprises dependait essentiellement de quelques consommateurs qui 
subventionnaient la hausse des couts resultant des inefficiences de gestion, ainsi que du 
maintien d'entreprises inefficaces et subventionnees par un niveau de prix plus eleve que sur 
le marche international aux depens du contribuable. 

La surevaluation du F.CF A, la surprotection fiscale et douaniere et la faible productivite des 
entreprises manufacturieres sont autant de facteurs qui, avant la mise en place du train de 
mesures d'ajustement, ont favorise la recrudescence des importations frauduleuses en 



provenance so it des pays d 'Asie, soit des pays africains tels que le Nigeria ou le Ghana qui 
ont l'avantage de la manipulation de leur monnaie. 

Des faiblesses structure lies du secteur industriel ... 
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Les causes des contre-performances precedentes sont identifiables a travers la mise en 
evidence des faiblesses caracteristiques du modele d'industrialisation fonde sur la strategie de 
substitution aux importations toumee sur un marche interieur protege : 

Les differentes exonerations fiscales et douanieres, Jes protections tarifaires et 
quantitatives du marche interieur, I'existence d'une taxation de produits a 
!'exportation n'ont pu que favoriser l'etablissement d'un systeme d'incitations biaise 
contre l 'exportation de produits manufactures, et favorable a une industrialisation 
fortement consommatrice de facteurs de production etrangers (e.g. matieres 
premieres, biens intermediaires et de capital, savoir-faire, endettement, etc.), 
entrainant une forte dependance du systeme industriel vis-a-vis des importations ; 

Le dispositif institutionnel precedent et ses consequences auront une incidence 
negative ou decourageante sur : la diversification des productions industrielles ; une 
plus grande valorisation des ressources locales; le developpement de liaisons inter­
industrielles et inter-sectorielles ; la fabrication de biens intermediaires et de capital ; 
la maitrise technologique et enfin sur la balance des paiements (sortie des devises 
pour l 'acquisition des facteurs exterieurs sus-cites et pour le service de l 'endettement 
associe). 

La persistance pendant de plus de vingt ans apres l'independance d'un tel dispositif 
institutionnel, en realite contre-incitatif a une industrialisation durablement 
competitive est attribuable a un facteur fondamental, superieur a tous Jes autres : la 
foible capacite des institutions de gouvernance a concevoir et a mettre en reuvre des 
politiques et des strategies industrielles susceptibles de promouvoir un tissu industriel 
performant, accumulant a la fois du capital et de la technologie, et capable de 
s'adapter aux defis resultant des evolutions mondiales. Les pouvoirs publics seront 
incapables de suivre et de faire appliquer !es differents engagements ayant 
conditionne l' octroi des avantages du code des investissements aux entreprises (e.g. 
l'approvisionnement local en matieres premieres ou produits intermediaires, le 
remplacement des effectifs expatries par les nationaux au bout d'une periode 
determinee, etc.). 

1.3. L'IMPERA TIF D'UNE POLITIQUE INDUSTRIELLE 

Les mutations technologiques et economiques en cours imposent a la Cote d'Ivoire (i.e. son 
gouvemement et son secteur prive) un ajustement de la politique industrielle qui aille au-dela 
de l'ajustement macro-economique et institutionnel, condition certes indispensable mais non 
suffisante pour restaurer, et soutenir, de maniere durable, la competitivite du secteur 
industriel. 

Le gouvemement et le secteur prive - a l'instar de ce qui s'est passe dans Jes pays d' Asie de 
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l'Est - doivent au-deb\ de l'avantage immediat et statique de la main-d'reuvre bon marche, 
adopter des politiques et des strategies industrie1les pro-actives visant a renforcer la 
productivite, et partant la competitivite, de l'industrie ivoirienne dans des secteurs ou ce pays 
dispose d'avantages comparatifs et d'atouts concurrentiels. Une telle strategie devrait 
s'articuler autour : (i) des mesures d'acquisition de capacites technologiques specifiques; (ii) 
et d'amelioration des capacites d'appui de l'environnement physique, institutionnel et 
reglementaire. 

C'est dans cette optique que le gouvernement ivoirien a sollicite le concours de l'ONUDI en 
vue d'actualiser le Schema Directeur d'Industrialisation. et disposer ainsi d'un outil 
d'orientation et d'impulsion de l'activite industrielle sur les moyen et long termes. Ce travail 
est en cours dans le cadre d'un autre projet. 

Mais, si de maniere generate, less grandes entreprises souhaitent plutot des mesures d'appui 
visant a accroitre l'efficacite de fonctionnement des infrastructures de base (e.g. transports, 
telecommunications, energie), du cadre reglementaire et des institutions en vue d'ameliorer 
leurs performances. De telles mesures ne sont point suffisantes pour assurer l'amelioration 
des performances des petites et moyennes entreprises en depit du potentiel dont elles peuvent 
disposer. Des appuis specifiques sont necessaires aux PME/PMI en fonction des branches 
d'activites et de leurs determinants respectifs de competitivite. II devient par consequent 
necessaire de proceder a des diagnostics specifiques de ces branches d'activite pour elaborer 
des programmes d'appui ad hoc visant a less rendre plus competitives, notamment dans le 
cadre de politiques nationales plus liberales, ouvrant les economies a la concurrence 
exterieure. C'est cette optique qui justifie le programme d'appui a !'innovation et a la 
competitivite des PMI ivoiriennes, qui doit etre vu comme complementaire a I' elaboration du 
schema directeur d'industrialisation de la Cote d'Ivoire. 



LE PROGRAMME ONUDI D' APPUI AUX STRATEGIES DE DEVELOPPEMENT 
DE GRAPPES INDUSTRIELLES. 
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C'est en reponse a la requete precedente que l'ONUDI veut proposer une approche 
qui tienne a la fois compte des implications des evolutions technologiques et economiques en 
cours, au double plan national et international. Cette demarche vise a assurer plus de 
coherence entre les differents programmes et reformes en cours d'execution qui, 
theoriquement, doivent tous concourir a renforcer la dynamique concurrentielle du secteur 
industriel et commercial en Cote d'Ivoire. 

En effet, le developpement rapide de nouvelles technologies et la mondialisation de 
l'economie posent de nouveaux defis, en meme temps qu'ils offrent de nouvelles 
opportunites au processus d'industrialisation des pays en developpement. Aujourd'hui, la 
disponibilite des matieres premieres ou d'une main-d'reuvre bon marche ne constituent plus 
le facteur majeur de la competitivite d'une industrie, celle-ci depend davantage de !'aptitude 
des entreprises et des industries a continuellement ameliorer leurs technologies et leurs 
produits. Les nouveaux determinants de la competitivite sont Jes savoir-faire, I' aptitude 
d'acceder a !'information sur Jes marches, Jes financements, la capacite d'innovation, 
!'aptitude a apprendre et a s'ameliorer continuellement, la synergie avec les foumisseurs et 
les distributeurs, la qualite des infrastructures physiques et institutionnelles, la qualite de la 
gouvernance. 

Dans Jes systemes traditionnels d'appui, deux types d'approche ont predomine: une 
assistance au niveau macro qui s'articulait autour de subventions ou d'autres privileges 
accordes par l'Etat aux entreprises publiques; et une assistance micro qui s'adressait aux 
entreprises individuelles. Ces deux approches n'ont pas donnes Jes resultats escomptes. 

Tirant des le«;ons de I' echec des approches precedentes, un troisieme paradigme est en 
train d'emerger, qui vise a ameliorer la competitivite des entreprises industrielles, notamment 
des PMI, par !'amelioration de !'organisation des grappes/reseaux ( clusters/networks ). La 
logique de cette approche est fondee sur le fait que Jes entreprises, en cooperant, peuvent 
contribuer ensemble a developper une efficacite collective pour acceder aux marches, aux 
foumisseurs, aux financements, aux technologies ; pour ameliorer Jes competences et 
qualifications de leur personnel. Cette approche repose sur cooperation dynamique entre le 
Gouvemement et le secteur prive. Le Gouvernement joue un role catalyseur, de facilitateur, 
qui favorise et encourage la collaboration entre les differents detenteurs d'enjeux. Dans les 
pays en developpement, !'introduction de cette approche rencontre des difficultes a cause: (i) 
de la faib lesse d' organisation des grappes et de leurs synergies avec les fournisseurs et les 
marches; (ii) l'incapacite des institutions d'appui technique et de financement a apporter des 
solutions adaptees aux problemes des petites et moyennes industries ; (iii) la defiance entre 
!es entreprises elles-memes qui rend difficile I' etablissement d'un climat de cooperation ; et 
(iv) le traditionnel climat de defiance entre le secteur prive et l'Etat. 



9 

A la lumiere de tout ce qui precede, l'ONUDI a developpe une approche qui vise a aider le 
Gouvernement et le secteur prive a collaborer dans )'elaboration et la mise en reuvre de 
strategies susceptibles de promouvoir I' organisation et le developpement de grappes/reseaux 
d'entreprises industrielles ( et notamment Jes PMI ) competitives et innovatrices. Dans le 
cadre de cette approche, les projets developpes dans certains pays d' Amerique latine d' Asie 
ont permis aux PMI impliquees de s'organiser, et de developper des strategies et projets 
communs de maniere a accroitre leur efficacite collective. 

Il faut enfin souligner que dans le cadre de cette approche, le Gouvernement dispose d'une 
base d'informations ( en termes d'opportunites et de contraintes au developpement des 
entreprises ) lui permettant de concevoir et de mettre en reuvre des mesures d' appui ou 
d'accompagnement plus adaptees, done susceptibles de mieux contribuer a }'amelioration de 
la competitivite des entreprises des grappes et reseaux concernees. 

En Afrique, cette approche est en cours d'application en Cote d'Ivoire, au Maroc, au Ghana, 
et bientot au Cameroun et au Senegal. 

Au plan methodologique, l'approche d'appui aux strategies de developpement de grappes 
industrielles comporte !es etapes suivantes : 

1) Un diagnostic strategique du secteur industriel du pays. 

C'est la premiere etape dans le processus. C'est elle qui doit orienter les autres niveaux 
d'action. Les principales composantes du diagnostic strategique national porte sur : 

• )'analyse du secteur industriel a travers une vision geographique en termes de grappes 
(clusters) d'industries (clusters map) ; 

• }'analyse de )'infrastructure physique et institutionnelle et de son incidence sur la 
competitivite des clusters ; 

• )'analyse de la gouvernance, c'est a dire la matiere dont s'articulent )'ensemble des 
institutions - en termes de programmes, d'evenements e synergies relationnelles, de 
capacite de coordination et de suivi, d'arbitrage ( de resolution de conflits ) et de 
decisions, de circuits d' information et de feed-back ( reactivite ) a difierents signeux -
pour appuyer le developpement des clusters. 

2) Le diagnostic et le developpement du cluster. 

• I' analyse de la dynamique du cluster; 

• la conception de l'operationnalisation de l'appui; 

3) La conception et I' organisation du programme national. 

• Experimentation 
• Consolidation 
• Dissemination 
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DIAGNOSTIC DES GRAPPES SELECTIONNEES. 

A la suite de l' enquete, seules trois grappes ont finalement ete retenues pour une analyse plus 
approfondie. II s'agit de: Textile/Habillement; Industries avicoles, et la Transformation tertiaire 
du bois et du rotin. 

ill.1. GRAPPE TEXTILE-CONFECTION. 

La grappe Textile-Confection se presente en Cote d'Ivoire comme dans le schema 1. De l'amont 
a l'aval, les principales activites de cette grappe y sont representees, a des niveaux de 
performances variables. Les pouvoirs publics avaient mis un accent particulier sur le 
developpement de l'amont de la filiere, notamment par des plans de developpement de la 
production du coton, la creation d'unites de filature, de tissage et de teinturerie. Lorsque la crise 
a eclate en Cote d'Ivoire a la fin de la decennie 70, l'amont de la filiere a connu d'enormes 
difficultes financieres conduisant a une serie de plans de redressement. 

Aujourd'hui, ce segment de la filiere a ete restructure et a retrouve uncertain dynamisme avec 
la presence de quelques grandes unites industrielles telles que- GONFREVILLE, TEXICODI, 
COTIVO, UNIWAX, CIDT, SAB, etc.- dans la filature, le tissage et l'impression-teinture du 
coton (e.g. pagnes fancy, wax, etc.). ces demieres annees, un effort de design remarquable a ete 
fait avec la creation de tissus de marque telle que WOODIN. 

Par contre, l'aval de la filiere, c'est a dire le segment de la confection (habillement) n'a pas fait 
l'objet de strategies de developpement specifiques similaires a celles qu'on trouve dans des pays 
tels que l'Ile-Maurice, le Marne, la Tunisie ou Madagascar qui ont adopte des programmes 
specifiques visant a favoriser le developpement de l'industrie de la confection tournee vers 
l'exportation (voir premier rapport) 

L'objet de notre mission etait done d'identifier celles des PME/PMI qui ont un potentiel de 
developpement et de competitivite en aval de cette filiere, et d'elaborer un programme ONUDI 
d'appui a ces PME/PMI en vue du renforcement de leurs capacites innovatrices et 
concurrentiell es. 

Resultats de l'enquete et principales caracteristiques d'organisation et de fonctionnement 
du secteur. 

Sur plus de quarante (40) PME de la branche de la confection rencontrees par les 
enqueteurs: 

a), dix-sept (17) - ayant declare avoir des debouches a l'exportation (e.g. Europe, USA, 
sous-regions d'Afrique centrale et de l'ouest) et des investissements superieurs a 1 O 
millions F. CF A ont ete retenues pour un diagnostic approfondi; 
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b) vingt-et-une (21) entreprises ont indique avoir des debouches a )'exportation avec un 
montant d'investissement inferieur a 10 millions F. CF A; 

c) trente-huit (38) entreprises n'avaient pas de debouches a !'exportation- dont 20 a 
Abidjan, 5 a San Pedro, 7 a Khorogo et 1 a Bouake; par ailleurs, leur niveau 
d'investissement etait relativement faible et variable, de 2 a IO millions de F.CFA par 
atelier; 

Notre diagnostic s' est particulierement interesse aux entreprises des deux premieres categories 
precedentes. 

ANALYSE STRA TEGIQUE DE LA GRAPPE DE LA CONFECTION EN COTE 
D'IVOIRE. 

1) Structure de la demande et de l'offre des produits de la confection 

La demande d'articles vestimentaires et de linge de maison en Cote d'Ivoire peut etre 
subdivisee en quatre classes: 

a) le marche des vetements pour enfants constitue d'ensembles pour garyons et filles 
(e.g. robes, pantalons, shorts, uniformes, slips, chaussettes, etc.); 

b) le marche des vetements pour hommes constitue d'articles tels que les pantalons, Jes 
chemises, Jes gants, les boubous, Jes ensembles en pagnes, Jes T-shirts, les articles de 
bonneterie, les vestes, Jes costumes, etc.; 

c) le marche des vetements pour femmes qui se compose d'articles tels que les robes, 
les ensembles, Ies tailleurs, !es gants, Jes boubous, la lingerie, etc.; 

d) le marche de lingerie de maison (e.g. draps, nappes de table, serviettes, etc.), etc. 

Chacune de ces categories peut etre segmentee en deux classes: La gamme ordinaire et le haut 
de gamme en fonction de la qualite (finition, tissu, style, marque) et du prix des articles. 

Cette demande est satisfaite par une off re concentree essentiellement a Abidjan, et composee : 

a) d'articles de friperie importes; 

b) de vetements importes d'Asie (notamment l'Indonesie, la Thallande, Taiwan et Ia 
Chine), ainsi que des importations de prete-a-porter d'Europe dont les prix sont tres 
competitifs; 

c) d'une production locale par des tailleurs travaillant a Ia commande de fayon 
artisanale. On estime a 18.000 le nombre de taileurs en Cote d'Ivoire, avec des ateliers 
soit a domicile soit dans Jes marches. 



12 

d) une vingtaine d'ateliers de bonneterie travaillant plus ou moins legalement qui 
produisent des T-shirts, des chaussetes, des tricots, des bas, de la lingerie, etc.; 

e) une activite locale de confection industrielle dont les principales entreprises ayant 
pignon sur rue soot la societe SAB qui fabrique les jeans de marque Wrangler sous 
licence, et la societe CONFECI qui fait de la sous-traitance pour des donneurs d'ordre 
europeens ou americains; 

f) une production locale de haute couture et de prete-a-porter par des couturiers et des 
createurs dont les noms les plus connus soot aujourd'hui: Pathe O; Miss Zahui; 
AngyBell; Gilles Toure; Jean Kablan; Etienne Marcel; Na?na; Nahode Okai, etc.), 
tandis que les couturiers de haut de gamme travaillent sur commande et reproduisent 
des modeles choisis par leurs client(e)s (les prix des articles pouvant varier de 30 a 
80.000 F.CFA), les createurs/stylistes developpent leurs lignes de produits distribues 
directement OU par le truchement de boutiques (les prix peuvent varier de 15 a 75.000 
F.CFA selon les articles) ... ; 

De toutes ces categories de producteurs locaux, l'etude s'est particulierement 
appesantie sur Jes createurs ivoiriens qui constituent un gisement de creativite remarquable, et 
recelent un potentiel d'exportation important, comme on peut le voir a !ravers leurs creations 
(voir photos en annexe . .), et sur /es unites de confection industrielle dont le rapprochement 
avec /es premiers peut creer des .synergies interessantes, de la creation a /'exportation d'un 
style fini ivoirien. Les conditions de la demande locale semblent egalement mi liter enfaveur de 
cette option compte tenu du faible pouvoir d'achat de la majorite des Jvoiriens qui /es 
orienterait vers des articles peu chers (e.g. vetements en provenance d 'Asie, friperie, 
confection locale sans marque). Les vetements de marque is.s11s de la creatitivite ivoirienne 
seraient ainsi destines aux segments de haut de gamme ou a des niches specifiques des marches 
porteurs a travers le monde. 

En effet, la ville d'Abidjan s'est taillee au cours des annees la reputation de plaque­
tournante de la mode africaine. De nombreux createurs africains y ont exprime un talent a 
l'evidence immense; le patrimoine artistique et culturel africain en matiere textile leur servant 
de creuset pour le developpement de produits adaptes aux exigences d'une clientele de plus en 
plus variee. Le diagnostic a neanmoins revele une serie de faiblesses qui empechent ces 
createurs, non seulement de donner la pleine mesure de leurs talents, mais surtout de realiser le 
potentiel de cette activite. Le diagnostic qui suit porte sur Jes raisons de ces faibles 
performances. 

2) La faible synergie entre les createurs et les marches porteurs 

Une faible visibilite sur les marches porteurs: L'absence de visibilite (lack of 
exposure) sur les marches porteurs d'Afrique, d'Europe, d'Amerique latine et des Etats-Unis a 
ete reconnue par tous les stylistes et createurs rencontres comme l'une des principales faiblesses 
de cette activite. Quelques actions d'appui sporadiques, telles que la participation des createurs 
aux salons de mode en Europe, ont ete entreprises par le deft.mt Centre de Commerce 
International d'Abidjan (CCIA) avec la collaboration de certains bailleurs de fonds europeens. 
Les createurs et stylistes africains en sont revenus de<;us, estimant que Jes organisateurs de 



13 

telles manifestations ne leur avaient pas reserve des stands suffisamment visibles par Jes 
acheteurs. D'apres l'un des createurs, leurs stands sont souvent relegues au troisieme niveau, 
alors que les premier et deuxieme niveaux sont reserves respectivement aux grands noms 
Europeens OU Americains, ainsi qu'aux jeunes createurs de ces pays. L'une des propositions 
interessantes avancees par la plupart d'entre eux est !'organisation de salons africains de la 
mode en Afrique. De telles manifestations viseraient a accroitre la visibilite des produits 
africains sur les marches porteurs. Les acheteurs africains, europeens ou americains qui 
viendraient dans de telles manifestations feraient deja montre d'un interet pour les creations 
africaines. 

Les actions de promotion des produits sont limites a la production de quelques 
brochures dont la diffusion semble restreinte, pour beaucoup, a la Cote d'Ivoire. lei comme 
ailleurs, on n'observe pas un effort concerte des createurs pour ameliorer l'efficacite de ces 
actions promotionnelles. 

En ce qui conceme la distribution des produits, la boutique ou le show-room est souvent 
annexe a !'atelier de confection dans un quartier pas toujours tres visible commercialement. 
L'absence de boutiques sur des places marchandes (ayant pignon sur rue) contribue egalement 
a la sous-visibilite des produits des createurs. II a egalement ete difficile de localiser de grands 
noms de distributeurs/acheteurs, a l'echelle mondiale, qui soient en contact permanent avec les 
createurs ivoiriens, en depit, une fois de plus, du potentiel observe. 

En termes de marches porteurs a cibler, tous soulignent: !'importance du marche 
africain (700 millions d'habitants) insuffisamment explore jusqu'a present; le marche africain­
americain aux USA; le marche des Antilles ou d' Amerique Latine (e.g. le Bresil); le marche 
occidental a partir de produits adaptes aux gouts et preferences de cette clientele. A titre 
d'exemple, la societe WOODIN, designer de tissus, a signale l'achat de ses motifs de tissus 
(kita) par une societe americaine (Beautiful People) pour la production d'une ligne de maillots 
de bain (voir photos en annexe). 

La faible synergie relationnelle entre les createurs et Jes distributeurs des marches 
porteurs est done evidente. La consequence d'une telle situation est l'isolement des createurs 
par rapport aux courants influents des marches porteurs en termes de modes (fashion) ou de 
nouvelles idees, dil a !'absence de feedback par les distributeurs. On ne soulignera jamais assez 
le role crucial joue dans !es clusters dynamiques de differents pays par !es agents exportateurs 
comme courroie de transmission des informations ( e.g. idees, modes, design, exigences de 
qualite, etc.) des marches vers les producteurs. 

C'est un tel dynamisme qui est illustre par la production de souliers au Bresil dont le 
cluster est localise dans la vallee de Sinos. Ce cluster implique toutes Jes activites liee a la 
fabrication du soulier: les producteurs de peaux, les foumisseurs de produits chimiques, de 
colles, des boucles et fermetures, les designers, !es produits en caoutchouc, !es fabricants des 
equipements, les instituts de formation, les asssociations professionnelles, les exportateurs, etc .. 
Sont ainsi impliquees, directement ou indirectement, dans la fabrication des chaussures pres de 
1800 entreprises qui emploient 150.000 personnes. Le Bresil est aujourd'hui le troisieme 
exportateur mondial de chaussures en cuir. Sa part dans les echanges mondiaux de chaussures 
en cuir est passe de 0,5 % en 1970 a 12,3 % en 1990, avec une valeur d' exportation depassant 
un millard de dollars US. Le role joue par !es exportateurs pour la transmission des 
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La fonction marketing dans son acception la plus large ( le developpement des 
produits, la prospection des marches, la promotion, la publicite, la diffusion ou la distribution 
des produits) est extremement faible. Dans ce domaine, les createurs rencontres travaillent de 
maniere isolee, chacun essayant de mettre au point son propre prospectus, ou de mener sa 
propre tactique de marketing. L'illustration la plus evidente de cette absence de cooperation est 
l'absence d'un catalogue OU d'un magazine OU l'on pourrait trouver les realisations du secteur, 
et qui serait diffuse a travers le monde. 

Le programme D'appui aux strategies de developpement de grappes industrielles, par la 
mise en contact de cette activite avec d'autres activites similaires dans le monde, devrait 
pouvoir contribuer a ameliorer la visibilite des createurs, a susciter de par le monde plus 
d'interet pour la haute couture et le pret-a-porter de design africain, et enfin a rendre plus 
visibles des opportunites d'affaires pour d'eventuels investisseurs. 

3) Une organisation de la production encore artisanale et une absence de specialisation: 
A supposer que la visibilite des createurs s'ameliore, et qu'un acheteur japonais veuille 

commander 15.000 chemises, comme ~a ete le cas pour l'un des createurs, l'atelier de 
confection serait incapable d'honorer une telle commande en termes de volume, de constance 
dans la qualite, et de delais. 

L'organisation actuelle de la production est telle que chaque createur dispose d'un atelier 
de confection. Les plus importants ont entre une vingtaine et une trentaine de machines a 
coudres electriques, et quelques machines specialisees telles que les surfileuses et des machines 
a broder. 

L'organisation du travail dans les ateliers reste artisanale, et l'on ne saurait parler de 
production industrielle au niveau notamment des methodes de production. II n'existe aucune 
specialisation dans !'execution des operations. Par exemple, une chemise ou une robe est 
fabriquee entierement par une personne. A partir du meme patron, deux operateurs produiront 
deux chemises qui, a premiere vue, sembleront identiques, sans l'etre reellement 
lorsqu'examinees de plus pres. Outre la faible productivite des travailleurs imputable aussi bien 
aux methodes de production qu'a l'insuffisante qualification des operateurs, !'absence 
d'importantes commandes entraine des couts unitaires eleves. Dans tous les cas, d'importantes 
commandes seraient difficilement honorees dans les conditions actuelles d'exploitation de ces 
ateliers. Les stylistes/createurs, avec qui nous avons discute, en sont parfaitement conscients, 
sans pour autant etre unanimes sur les solutions a apporter a ce probleme. Ainsi, par exemple, 
eprouve-t-on quelque difficulte a leur expliquer que le stylisme et la gestion d'une unite de 
confection sont deux metiers differents; et que la profession pourrait etre organisee de maniere 
plus efficace en specialisant les acteurs dans ce que chacun est cense faire le mieux. 

Les technologies utilisees dans les ateliers de couture, aussi bien en termes de methodes 
de travail que d' equipements, restent largement artisanales. On a par contre detecte un potentiel 
d'apprentissage important a condition de mettre en place des techniques de diffusion de 
connaissances visant a ameliorer Jes aptitudes des personnels impliques dans cette grappe, a 
differents niveaux. La aussi, force est de con stater I' absence d' efforts collectifs. 
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La societe WOODIN en est une parfaite illustration. Premiere entreprise de creation et 
de distribution de tissus de haut de gamme, sa strategie est de se positionner sur le haut de 
gamme ou elle cherche a se distinguer par une marque reconnue. Elle parvient ainsi a vendre 
ses tissus plus cher que les pagnes chinois fancy importes. Elle vient de developper une ligne de 
T-Shirts qu'elle fait fabriquer par une autre entreprise locale SAB de confection industrielle. 
Grace a son label, elle peut vendre ses T-shirt plus cher (4.000 F.CFA) que ceux qui sont 
importes d'Asie ou fabriques sur place par des ateliers de bonnetterie et qui se vendent a 2.500 
F.CFA. Elle veut rester dans son metier de creation et de distribution, et ne souhaite pas entrer 
dans l'industrie. Meme les pagnes qu'elle dessine soot fabriques par des industriels tels que 
TEXICODI ou UNIW AX. Cette entreprise, qui dispose ainsi de douze dessinateurs, a double 
son chiffre d'affaires en cinq ans, tandis que le volume des ventes augmentait de 60 pourcent. A 
l'oppose, le volume de ventes des pagnes 'fancy' qui representent la gamme courante a ete 
divise au cours de la meme periode par cinq a cause des importations frauduleuses. Elle 
s'oriente, aux dires de son Directeur, davantage vers le qualitatif, c'est a dire des produits a forte 
marge. II reste optimiste sur l'avenir de sa marque. 

Une telle strategie n'est pas sans rappeler celle de NIKE ou BENETTON qui ne 
disposent pas d'unites industrielles. II est courant aujourd'hui d'acheter aux USA des chaussures 
NIKE 'made in China'. NIKE est une entreprise specialisee dans la recherche/developpement et 
dans le marketing. Elle est parvenue a creer un reseau relationnel avec des fournisseurs d'inputs 
et avec des fabricants, partout ou elle pouvait le faire a de meilleures conditions. 

La gestion des ateliers , de type familial, est egalement caracterisee par une grande 
inefficacite due a !'absence de specialisation et de professionnalisme dans !'execution des 
differentes activites. Par exemple, le styliste/createur, promoteur de !'atelier de couture, 
s'occupera de tout a la fois: recherche (creation et stylisme, gestion de I' atelier, promotion, 
diffusion et distribution, formation, recherche de financements, etc.). Une telle dispersion 
d'energies non seulement ne permet pas l'execution efficace de chacune des activites en 
question, mais elle ne peut etre que prejudiciable aux performances globales de l'entreprise. 
L'effectif dans les ateliers varient de 5 a une trentaine de personnes, et la qualification 
professionnelle est generalement acquise soit sur le tas ( dans !es ateliers du createur) so it dans 
une ecole de couture. 

4) La faible synergie entre les producteurs de tissus, les unites de confection industrielle 
et les createurs . 

Materiaux de base et autres intrants: les materiaux de base utilises sont !es tissus 
produits localement (e.g. pagnes, bazin, wax, kita, bogolan, raphia, etc.) combines, selon le cas, 
aux tissus importes (e.g. popeline, gabardine, tergal, soie, lin, jean, etc.). Les principaux 
createurs et distributeurs de tissus ivoiriens sont les societes WOODIN, UNIWAX, 
QUALITEX, UTEXI, tandis que Jes principaux fabricants sont GONFREVILLE (usine de 
filature, tissage et teinturerie situee a Bouake), UNIW AX (usine de fabrication de tissu wax 
situe a Yopougon, dans la banlieue d'Abidjan), UTEXI (unite de production de pagnes fancy). 
Ces unites travaillent a partir du coton produit localement. Les accessoires (e.g. boutons, 
fermetures, ) sont generalement importes. 
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5)Des Ressources Humaines insuffisantes 

Formation et qualification professionnelles insuffisantes: tous sont unanimes a 
affirmer que la formation professionnelle est un des gros handicaps de cette actitivite. On note 
cependant une proliferation d'etablissements dispensant une formation professionnelle en 
couture (e.g. Centre de Formation Professionnelle Carine N. Couture, Cours Tidiane, Cours 
Figaro Couture, American Lady, Beauty, etc.). La duree de la formation est generalement de 
trois ans, et les eleves seraient admis a cet enseignement sur la base d'un brevet d'etudes du 
premier cycle (BEPC); les etudes sont sanctionnees par un certificat d'etude professionnelle de 
couture delivre par l'etablissement (voir contenu de la formation en annexe). D'apres les gens 
de metier rencontres, ii s'agirait plus d'une formation de tailleurs que de modeliste ou stylistes. 

Bien que ces etablissements soient autorises par l'Etat, celui-ci ne delivre pas des 
diplomes d'Etat tels que le Certificat d'Aptitude Professionnelle (CAP) ou le Brevet 
Professionnel (BP). On a egalement enregistre de nombreuses plaintes aussi bien sur le niveau 
de formation que sur le manque d'harmonisation des programmes. A ce sujet, certains critiques 
ont deplore !'absence d'implication de l'Etat (a travers le Ministere de la Formation 
Professionnelle) dans la fixation et le controle d'application des normes d'enseignement des 
metiers de la couture. Par exemple un jeune createur de la place ( detenteur d?une licence en 
sciences economiques et qui, par la suite, a poursuivi des etudes de stylisme dans une ecole 
d'art en Europe) soulignait que l'enseignement de la couture est encore relegue au rang des 
etudes ou les parents poussent les enfants quand ils ont echoue ailleurs. Dans ces conditions, ce 
ne sont pas les plus doues qu'on y trouvera et il sera difficile que les eleves aillent plus loin en 
termes de creativite et d'innovation dans cet art. 

Cela nous est apparu comme une grave lacune, surtout pour une ville comme Abidjan 
qui se veut la plaque-tournante de la mode en Afrique. On ne peut manquer de souligner 
l'existence d?ecoles de stylisme, en Europe comme aux Ameriques, dans les pays de ces 
continents qui considerent le stylisme et le modelisme comme des vecteurs majeurs de 
developpement de leur creation sur les marches locaux et de !?exportation. Meme dans certains 
pays en developpement, l'importance du design est aujourd'hui reconnu par les pouvoirs publics 
et le secteur prive. Par exemple, au Maroc, ii existe, entre autres etablissements de formation, 
l?Institut International de Stylisme et de Modetisme (IISM), cree en 1985, dont le but est de 
former les jeunes createurs marocains, et de preparer ainsi ce pays a enter dans le cercle des 
?faiseurs de mode? a partir du potentiel de creation de ce pays, et non plus uniquement de la 
sous-traitance. II existe, egalement, en Inde une ecole de design tres reputee, le National 
Institute of Design, ou l'on est admis soit avec le bac simple, soit avec un bac plus un diplome 
de l'enseignement superieur. A partir de l'artisanat traditionnel, les jeunes createurs indiens 
reflechissent aux adaptations necessaires de la production locale (textile, poteries, ceramiques, 
sculptures, ebenisterie, etc.) aux gouts occidentaux. 

II existe un Institut des Arts a Abidjan dont le cursus pourrait etre renforce dans le sens 
de ce qui precede. Nous avons egalement appris l'ouverture en septembre prochain d?un Institut 
Superieur des Industries du Vetement. Cet etablissement, dont la formation semble calquee sur 
l?IISM du Marne OU l?ecole ESMODE de Paris, serait ainsi le premier etablissement de 
formation superieure en stylisme et modelisme en Afrique de l?Ouest.La duree de la formation 
y serait de deux ans. La societe WOODIN a indique qu?elle serait partenaire de cette ecole. 
Elle aurait done ainsi un partenariat avec un etablissement de formation de standard 
international susceptible de lui fournir des createurs de talent, et en aval, elle serait en contrat 
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(ou en partenariat) avec un industriel,la SAB, pour la production en serie de ses creations. 
L ?Institut des Arts et l?Institut des Industries du Vetement en projet semblent appeles a jouer 
un role majeur dans le cadre du programme d?appui ace secteur. 

6) L' absence de cooperation entre les entreprises de la grappe 

Un probleme de culture et d?image: la culture associative n?est pas tres repandue 
parmi les gens de ce metier. 11 y a une forte mefiance des uns des autres de ne pas se faire 
piquer sa creation. On n'a pas note de projets communs ou des cas de partage d'experiences, 
d'information. 11 existe pourtant des niveaux ou ii devrait avoir des possibilites de cooperation 
pour accroitre l?efficacite collective des activites du secteur, notamment dans la formation ou le 
perfectionnement professionnel, le marketing, l' organisation de salons ou de voyages d' etudes, 
etc. 

C'est cela aussi qui explique la faiblesse des liaisons que ce soit entre les createurs et les 
industriels, ou entre les createurs et les distributeurs, sans mentionner la pauvrete des relations 
entre les entreprises de la meme activite. 

7) Les Appuis Institutionnels 

De maniere generale, on n'a pas note d'actions d'appuis consequentes et specifiques, de 
la part des institutions aussi bien publiques que privees, en direction de cette grappe: ni dans le 
domaine des investissements, ni dans celui de la promotion des exportations (en dehors des 
actions sporadiques mentionnees ci-dessus concemant la participation a des salons europeens), 
ni dans l'acces a des financements adaptes. Les sources de financement indiquees dans la 
plupart des cas sont des fonds propres; d'autres ont indique des organismes de financement tels 
que la BNDA (dissoute), le Credit de Cote d'Ivoire, des ONG ou certains projets de 
cooperation bilaterale (e.g. avec la Suisse, le Japon, etc.). 

En ce qui conceme les institutions publiques, presque tous les createurs interviewes se 
sont plaints de !'absence de prise de conscience au niveau des gouvernants du potentiel que 
represente les activites liees a la mode et a la confection, alors qu'elles font vivre, au plan aussi 
bien artisanal qu'un peu plus elabore, des milliers de personnes en Cote d'Ivoire. A !'examen 
des differents plans de developpement economique, les gouvemements ivoiriens successifs 
semblent avoir accorde plus de priorite a l'amont de la filiere textile-confection qu'a l'aval. On 
n 'a note a aucun moment precis une politique claire des pouvoirs publics visant a devefopper 
w1 secteur cmifection oriente vers !es exportations. 

Pourtant, durant les annees 80, Abidjan a ete le Carrefour de plusieurs manifestations 
intemationales liees a la mode telles que le Salon international du textile et de I 'hahilfement 
(SITHA), ou des concours professionnels comme Les Ciseaux d'Or. La ville d' Abidjan 
accueillit durant cette periode de nombreux createurs africains dont beaucoup sont devenus 
celebres hors des frontieres africaines tels que Chris Seydou, Gisele Gomez, etc. 

Dans les annees 75, nombre d'industries textiles et de confection furent protegees de la 
concurrence exterieure par !'elevation des barrieres tarifaires ou des mesures de 
contingentement. Ceci n'a pu qu'aggraver leur vulnerabilite face a l'assaut des produits 



18 

importes. Lorsque la crise eclate au milieu des annees 70, entrainant la contraction du 
marche interieur consecutive a la baisse du pouvoir d'achat des menages, la plupart de ces 
industries- rivees sur le marche domestique- virent leurs chiffies d' affaires baisser 
dramatiquement. Incapables de faire face a la concurrence des produits importes beaucoup 
moins chers, elles fi.lfent condarnnees a mettre la cle sous le paillasson. 

En ce qui concerne les institutions privees, le Syndicat des couturiers de Cote d'Ivoire 
connait un fonctionnement moribond. Dans ce sombre paysage associatif, pourtant, la 
FEDERATION AFRICAINE DES CREATEURS DE MODE!IEXTILE/ET DESIGN (FAC) 
semble polariser tous !es espoirs. La F AC a ete creee en 1993 au Ghana, avec siege a Abidjan. 
Elle est une organisation panafricaine des createurs dans !es domaines de la couture, du textile 
et des differentes activites y afferentes. La F AC a, entre autres, pour objet de regrouper !es 
principaux createurs de chaque pays dans un organisme de promotion, d'aide a la diffusion et 
de protection de la creation contemporaine africaine et de ses createurs. L'examen du 
programme du F AC fait ressortir differents projets d 'appui (en matieres de formation, 
d'information, de prospection des marches, etc.) au renforcement de ce secteur. 

8) Les Infrastructures physiques 

La Cote d'Ivoire dispose d'infrastructures physiques ( reseau routier, ports, aeroports, 
systeme de telecommunications, energie) de qualite, et dont l'efficacite de fonctionnement s'est 
amelioree ces dernieres annees grace a la privatisation de la gestion de certains services publics 
tels que le telephone, l' electricite OU Jes aeroports. 

Dans le cadre du renforcement des appuis publics a la promotion des exportations, Jes pouvoirs 
publics parlent de la creation prochaine des zones industrielles d' exportation. 

II convient egalement de noter le renforcement de !'integration du marche ouest-africain, et les 
opportunites qui s'en degagent pour l'industrie ivoirienne de l'habillement, notamment par la 
creation recente de !'Union Economique et Monetaire Ouest-Africain (UEMOA), et 
egalement dans la CDEAO. 

STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT DE L'AVAL DE LA FILIERE TEXTILE­
CONFECTION EN COTE D'IVOIRE. 

Le diagnostic ci-dessus montre qu'il n'existe pas encore dans l'aval de la filiere textile­
confection en Cote d'Ivoire de cluster ou de network au sens classique, mais un fort potentiel 
pour son developpement. Des perspectives interessantes existent a l 'exportation dans cette 
branche d'activites a partir des avantages distinctifs (patrimoine culturel, creativite, tissutheque, 
etc.) de la Cote d'Ivoire, et c'est autour de ceux-ci qu'il faudra articuler le programme d'appui a 
l'innovation et a la competitivite des PME/PMI liees aux actitivites de l'habillement. 

Toute strategie de developpement de l'aval de la filiere Textile-Confection doit viser a 
positionner la Cote d'Ivoire dans des activites ou ce pays dispose d'atouts concurrentiels 
distinctifs soit sur le marche local et sous-regional, soit sur les marches de l'exportation. 
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Dans cette logique, deux grands axes d'activites semblent se degager en aval de cette 
filiere: 

1) La Confection industrielle. 

Les pays qui ont developpe avec succes cette activite ont favorise a travers la creation 
de zones franches le developpement de la sous-traitance a l'exportation a partir de 
donneurs d'ordre localises sur (ou connectes aux) les marches porteurs. II s'agit de pays 
tels que le Maroc, la Tunisie, !'Ile-Maurice, Madagascar, etc ..... Outre les avantages lies 
a une zone franche d'exportation, la disponibilite d'une main-d'oeuvre bon marche a 
egalement constitue le principal element d'attrait pour ces pays. L'amelioration du 
niveau de vie dans ces pays est allee avec une certaine pression sur les salaires. On a de 
ce fait observe ces dernieres annees le phenomene de delocalisation d'unites 
industrielles de confection de certains pays (e.g. Japan, Taiwan, Hong Kong, Con~e du 
sud, etc.) en direction des pays a plus faible cout de main-d'oeuvre tels que la Chine, 
l'Inde,le Bangladesh, Guatemala, etc. 

2) La creation et la confection haut de gamme. 

Les materiaux courants pourront etre utilises pour le pret-a-porter, tandis que les tissus 
de l'artisanat d'art (cf le tisse de Colle Sow Arda ou d' Aissa Dione, le raphia 
d' AngyBell, etc.) devraient constituer en raison de la noblesse de ces materiaux, de leur 
recreation par le styliste et du caractere artisanal de sa production, les materiaux de la 
Haute Couture Africaine. 

Les atouts de la Cote d'Ivoire reposeraient sur: 

* L'ORIGINALITE DU DESIGN DES TISSUS (INSPIRE DE LA TISSUTHEQUE 
AFRICAINE) ET ADAPTATION DES CREATIONS AUX GOUTS ET PREFERENCES DE 
LA CLIENTELE AFRICAINE EUROPEENE AFRICAINE-AMERICAINE LA TINO­
AMERICAINE 

A PARTIR DE CETTE LOGIQUE, Ia COMPETITITION SE JOUERA PLUS SUR LA 
QUALITE ( CHOIX DES PRODUITS, STYLE, FINTTION, MODE, ETC) QUE SUE LE 
PRIX DES PRODUITS . 

L'EXISTENCE D'UN NOMBRE IMPORTANT DE CREATEURS DONT LA 
REPUTATION SEMBLE ETABLIE NE SERAIT QU'A L'ECHELLE DU CONTINENT. 

L'EXISTENCE D'UNITES DE CONFECTION INDUSTRIELLE QUI POURRAIENT 
SERVIR DE SUPPORT AUX CREA TEURS. 

STRATEGIE D'IMAGE PAR LE POSITIONNEMENT D' ABIDJAN COMME LA 
PLAQUE-TOURNANTE DE LA MODE EN AFRIQUE. 

LES GRANDS AXES DU PROGRAME DU PROGRAMME POURRAIENT 
S' ARTICULER AUTOUR DES ELEMENTS SUIV ANTS: 
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1) Regroupement des entreprises liees a l'industrie du textile-habillement au sein de 
la Federation Africaine des Createurs de Mode Textile et de Design (F AC) et 
etablissements de groupes d'action conjointe (GAC), selon le concept du "Joint Action 
Programme" (JAG) developpe en Nouvelle Zelande et en Australie; 

Lors de l'atelier, faire prendre conscience du handicap de travailler en vase clos; de 
l'interet de former une association solide pour la mise en oeuvre de certaines activites 
communes (foires, exposition, formation, achats de matieres premieres et accessoires, 
maintenance, etc.), et pour le renforcement de l' efficacite collective. 

2) Renforcement des capacites de la FEDERATION AFRICAINE DES CREATEURS 
DE MODE TEXTILE ET DESIGN (e.g. structures de gestion, renforcement des 
ressources humaines, materielles et financieres, etc.) a appuyer l' ensemble des activites 
du secteur, et ce faisant contribuer a !'amelioration des performances des entreprises 
liees a l'industrie du textile et de l'habillement en Cote d'Ivoire; 

3) Appuis au developpement d'un certain nombre de programmes communs tels que la 
formation et le perfectionnement professionnels, !es echanges d 'experience, etc. 

4) Renforcement des synergies relationnelles avec les marches et les fournisseurs (de 
differents biens et services), par le biais notamment de la plate-forme electronique mise 
au point dans le cadre du programme ONUDI D'appui aux strategies de developpement 
de grappes industrielles; 

5) Appuis au developpement des programmes du gouvernement en direction de cette 
grappe. 

6) Ameliorer la visibilite du secteur aupres des investisseurs particuliers et 
institutionnels? 

7) Developpement de programmes de cooperation sous-regionale entre des associations 
professionnelles des memes grappes. 

111.2. GRAPPE DES INDUSTRIES A VICOLES 

L'industrie avicole ivoirienne est l'une des plus dynamiques en Afrique sub-saharienne. 
En 1997, elle assurait plus de 40% de I' approvisionnement en proteines animates de Cote 
d'Ivoire. Pourtant l'aviculture ivoirienne a connu une importante crise a partir de 1985, a cause 
notamment d'une importation massive de viande de volaille (e.g. abats et decoupes) dont le 
volume avait depasse les huit mille (8.000) tonnes. Ces importations etaient, entre autres, 
constituees d'une certaine categorie de sous-produits de la decoupe, non utilises dans Jes pays 
occidentaux commes les carcasses, les bouts d'ailes ou Jes cous, des pondeuses reformees 
(appreciees du reste par les menageres africaines compte tenu de sa plus grande resistance dans 
les preparations en sauce). II convient egalement de mentionner le phenomene de destockage 
qui amenait les pays europeens a placer sur les marches des pays d' Afrique tropicale de la 
viande de volaille a tres bas prix. 

Devant l'ampleur de ce phenomene, qu'on n'hesiterait pas a qualifier de concurrence 
deloyale, de nombreux aviculteurs ivoiriens avaient abandonne cette activite, laissant ainsi en 
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veilleuse d'importants investissements. Cette evolution a ete egalement favorisee par la crise 
economique dont Jes repercussions sur l'activite avicole se sont faites ressentir a plusieurs 
niveaux: la baisse de la consommation resultant de la diminution du pouvoir d' achat des 
menages; la rarefaction du credit agricole en raison des difficultes des banques, notamment la 
Banque Nationale du Developpement Agricole (BNDA). 

A partir de 1988, et en reaction a cette situation, le Gouvernement avait augmente les 
tarifs douaniers sur les importations de viande de volaille. La structure tarifaire sur les 
importations de produits avicoles est la suivante: .... 

Ce qui a contribue a faire diminuer sensiblement les importations qui sont passees de 
8000 tonnes a 1000 tonnes au debut de la decennie 90/92. En 1994, la devaluation du F.CFA 
fut le coup de massue qui contribua a l'arret des importations de viande de volaille. Depuis 
cette periode, on observe une reprise graduelle des activites d' elevage. De 1991 a 1997, la 
production de poulets de chair a augmente de 52%, celle des reufs de 139%. 

1) Structure de la demande et de l'offre de produits avicoles 

La consommation totale de viande de volaille etait estimee en 1996 a 13. 898 tonnes 
(equivalent carcasse) dont 10.600 tonnes etaient produites localement (76%), et 3.298 tonnes 
etaient importees (24% ). 

La consommation d'reufs en provenance du secteur modeme de l'elevage est estimee a 
660 millions d'reufs par an, soit 50 reufs par tete (encore bien en-dec;:a des moyennes 
europeennes avoisinant ... 100-150 reufs par habitant). 

L'organisation de la production avicole en Cote d'Ivoire illustree dans le schema 2 qui 
represente la grappe des activites liees a la production de poulets de chair et d'reufs. 

Au centre de la grappe se trouve deux operateurs essentiels: Jes producteurs d'aliments 
de volaille et les couvoirs (les producteurs de poussins). L'aliment et le poussin sont les deux 
intrants principaux des elevages. Ils representent respectivement environ 60% et 15-20% du 
prix de revient d'un poulet de chair. 

En 1996, la Cote d'Ivoire comptait une douzaine d'usines qui ont produit plus de 
100.000 tonnes d'aliments de volaille dont des exploitations de taille notable telles que 
IVOIREGRAIN, filiale de la Societe lvoirienne de Productions Animates (SIPRA), la Societe 
de Fabrication d' Aliments Composes Ivoiriens (FACI), le Domaine de l'Est Agni (FOANI 
SERVICES), la societe ALCI, etc .. Le chiffre d'affaires provenant de la vente des aliments de 
chair et ponte s'elevait a 14,7 milliards de F.CFA en 1996. 

La production de poussins d'un jour avait atteint 10.850.000 (8.100.000 poussins de 
chair et 2.750.000 poussins d ponte) provenant de sept couvoirs. Le chiffre d'affaires relatif a 
la vente des poussins s'elevait a 4,6 milliards de F.CFA en 1996. 

En amont , les intrants des usines d'aliments sont foumis par les agriculteurs (e.g. le 
ma·is) ou sont constitues de sous-produits industriels (tels les tourteaux d'arachides, de coton, 



lessons de ble, etc.) et de concentres vitamines mineraux. A I' exception de ces derniers, tous 
les autres intrants sont fournis localement. 
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Quant aux couvoirs, ils importent une partie de leurs besoins en reufs a couver et en 
souches de reproducteurs. 

En aval, on trouve les elevages qui sont de deux types: les elevages traditionnels et 
l'aviculture moderne. L'elevage modeme se caracterise, non par Ia taille, mais par }'utilisation 
de poussins d'un jour provenant de multiplicateurs et de souches selectionnees, d'aliments 
energetiques et proteiques (fabriques a partir de cereales, de vitamines et d'oligo-elements), et 
d'un suivi prophylactique pour la protection contre differentes pathologies (e.g. maladie de 
Newcastle ou encore appelee pseudopeste aviaire, varioles, choleras, parasites internes, etc.). 
Les pertes de cheptel occasionnees par ces differentes pathologies sont variables, pouvant aller 
de 5 a I 00 % de la bande. L' aviculture traditionnelle, par contre, se pratique a partir de souches 
locales qui se nourrissent, au gre des saisons, d'insectes (surtout des sauterelles), des larves et 
des vers de terre, des graines sauvages ou des graines perdues au cours des recoltes. Les 
rendements de l'aviculture traditionnelle sont tres faibles (par exemple 50 reufs par an pour une 
poule contre 250-300 reufs par pondeuse dans !es elevages industriels !es plus performants sur 
une periode de 18 mois ), et Jes risques sanitaires considerables. 

L'aviculture intensive ou moderne couvre principalement les besoins des centres 
urbains, et c'est elle qui nous interesse dans ce diagnostic. Les elevages (chair et ponte) ont 
degage un chitfre d'atfaires global de 27,5 milliards de F.CFA en 1996. Le nombre d'elevage, 
estime a environ 1200 en 1991, serait aujourd'hui en baisse. L'agglomeration d' Abidjan 
concentre Ia majorite des elevages, soit environ ... %. La taille des elevages varient de 
.... a ... par bande pour Jes poulets de chair; tandis que celle des pondeuses varie de ... a ... 
Certains grands domaines d' elev age meritent d'etre mentionnes tels que la SEET AB 
(probablement le premier elevage moderne de Cote d'Ivoire, cree en 1953, cet etablissement 
compte aujourd'hui ... pondeuses), la Domaine de !'Est Agni-FOANI SERVICES (trois fermes 
de pondeuses d'reufs avec une capacite de 250.000 poules), la Societe d'Exploitation des 
Fermes de Avicoles de Sidibe (specialisee dans la production d'reufs de consommation). La 
production des elevages atteint Jes marches a travers deux circuits de distribution: 

Une partie de la production de poulets de chair est traitee en abattoir, puis 
conditionnee et commercialisee dans Jes supermarches; ii existe aujourd'hui une 
seule unite d'abattage industriel (celle de la SIPRA) et quelques tueries 
artisanaJes de volaille dont le chitfre d'atfaires global est de l'ordre de 2,5 
milliards de FCF A; le reste des poulets de chair est distribue vifs sur Jes 
marches a travers un circuit de revendeurs; le chitfre d'atfaires de Ia volaille 
vendue en vif etait estime a 8,5 milliards FCF A en 1996; 

La distribution d'reufs se fait essentiellement par le reseau traditionnel ( a plus 
de 95%), et le solde dans Jes grandes surfaces apres conditionnement. 

En depit des performances precedentes bien au-dessus de la moyenne en Afrique sub­
saharienne (Afrique du Sud exceptee), le potentiel de cette industrie n'est pas encore 
pleinement realise, aussi bien pour combler Jes besoins nationaux que de ceux de la sous-region 
en proteines animales. L'industrie avicole reste encore confrontee a un certain nombre de 
problemes qui affectent sa croissance.Le diagnostic ci-dessous tente de Jes elucider. 
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De maniere generale, la viande de volaille est chere comparee aux autres sources concurrentes 
de proteines animales qui sont: 

• la viande de breuf dont la production annuelle ( ... tonnes) couvre ... % des besoins; 

• le poisson dont la consommation annuelle avoisine plus de 100.000 tonnes 
provenant de Ia peche ( .... tonnes) et des importations( .... tonnes); 

• le pore dont la production a diminue considerablement a la suite de la peste porcine 
qui a decime de nombreuses porcheries; on observe une reprise graduelle de 
l'elevage porcin dont Ia production annuelle est estimee aujourd'hui a environ 7500 
tonnes. 

• Ies petits elevages, OU elevages a cycle court (reufs inclus), concement le petits 
ruminants (chevre, mouton) et l'aviculture. 

II s'ensuit que Ia consommation ivoirienne moyenne de proteines animales par habitant serait 
aujourd'hui d'environ 27kg par an, dont: 

20 kg de poisson 
4kg de viande de breuf 
0,9kg de mouton et de chevre 
l ,5kg de volaille 
0,6kg de pore 
50 reufs. 

Le poisson est done de loin la source la plus importante de proteines animates en Cote d'Ivoire. 
Cette situation est due a la grande variete de poissons a laquelle est associee une large 
fourchette de prix, ainsi que sa presentation (a !'unite ou en morceaux) qui le rendent accessible 
a un large eventail de revenus par rapport a la viande de volaille. La demande de proteines 
animate reste done tres elastique par rapport aux prix et aux revenus. Less viandes less plus 
populaires soot celles qui se pretent a une presentation en unite inferieure au kilo. La menagere 
qui achete un demi-kilo de viande de breuf peut preparer un ragout; le poulet se preterait plus 
difficilement a une telle presentation. Les prix au detail sur les marches d' Abidjan soot de 

1200-1400FCFNk:g pour le breuf (selon que la viande est avec os ou sans os) 

1250-1500 FCF A/unite (poulet de chair) avec un poids compris entre 1 kg et 1,3 kg; 

2000 FCFA/poule de reforme (ce prix peut monter a 2500-3000 francs pendant les 
periodes de retes; 

1000-4500FCFNkg pour le poisson (selon la qualite, avec le principal avantage que le 
poisson peut se vendre tranche de filet dont le prix peut varier de 100 a 250F, ou par 
unite; dans taus Ies cas toutes les bourses s'y retrouvent) 

2000FCF A/kg pour la viande de mouton ou de chevre; 
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1200-1400 FCFA/plateau de 30 reufs (selon le calibre des reufs). 

1300-1400FCFA/kg pour le pore. 

1) Organisation de la production 

L'organisation de la production avicole intensive s'est faite de fa~on un peu spontanee, avec le 
lancement de la premiere ferme avicole moderne par la famille Bey en 1953 ( la SEET AB ou 
Societe d'exploitation des Etablissements Andre Bey). II est rapporte que cet elevage est 
veritablement parti de zero: tout etait fait a la main, et ii fallait tout inventer, alors qu'il n'y 
avait meme pas d'electricite dans le site d'implantation, a Abobo. Cette exploitation a 
aujourd'hui une production moyenne de 50.000 reufs par jour, soit environ 18 millions d'reufs 
par an. 

Dans son sillage, de nombreux elevages, de petite et moyenne importances, vont apparaitre par 
la suite en Cote d'Ivoire avec l'appui financier des pouvoirs publics a travers des organismes de 
financement tels que la Banque nationale de developpement agricole (BNDA). La pJupart du 
temps, le proprietaire d'une ferme estimait qu'il abaisserait le prix de revient de sa production 
en broyant et en melangeant lui-meme les aliments. II achetait par consequent un broyeur­
melangeur, et preparait lui-meme ses formules alimentaires. Une des caracteristiques de cette 
organisation est l'absence de specialisation: ii n'est pas rare de trouver le meme operateur 
produire le poulet de chair, Jes reufs, Jes aliments, tandis qu'aux alentours flanent des chevres, 
des poulets villageois, etc .. Situation ideate pour la proliferation des maladies! 

De nombreux echecs et fai!lites s'en sont suivis dfis a !'absence de SUIVI ngoureux des 
exploitations, appartenant souvent a des fonctionnaires qui en confiaient la gestion a des 
parents plus ou moins qualifies. Ils avaient beneficie de quelque credit aupres d'institutions 
financieres dont la faillite, plus tard, sera le reflet de ces placements. D'ou une explication 
partielle de la reticence des institutions financieres a apporter ses concours aux operateurs de ce 
secteur. 

Outre la difficilcute d'acceder aux financements, !'absence de rigueur dans le suivi des 
exploitations avicoles, !'implantation de fermes de maniere isolee sans liens de synergies entre 
elles a eu une incidence negative sur les performances d'ensemble du secteur. Par exemple, une 
petite exploitation d' engraissement de poulets de chair produisant 5000 poulets par bande, et 
situee a 50km d' Abidjan, aurait de la difficulte a ecouler sa production sur le marche si el le ne 
dispose pas d'abattoir pour traiter la totalite de la volaille en fin de cycle; si elle doit les ecouler 
selon le rythme d' absorption du marche, cela prendra plus de deux mois, pendant lequels, el le 
devrait continuer de nourrir les oiseaux pour des rendements decroissants. Dans ces conditions, 
elle abandonnera cette activite. 

La production d'reufs est soumise, quanta elle, a une contrainte souvent difficile a lever par les 
petits eleveurs. II s'agit, outre Jes difficultes techniques, de disposer d'un important fonds de 
roulement pour el ever !es pouJettes jusqu' a J' age de ponte, soit environ cinq mois OU vingt 
semaines, periode pendant laquelle ii n'y a aucune rentree d'argent. C'est pourquoi dans Jes 



pays developpes est apparue une specialisation consistant a elever et a commercialiser les 
poulettes en age de ponte. 
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Dans les pays ou l'aviculture est performante, on observe egalement une grande specialisation 
des activites: on se concentre sur une seule activite en essayant d 'en maximiser la productivite. 
Corollaire a cette specialisation, l'existence d'une cooperation effective entre les differents 
metiers dont on a conscience de I' inter-action sur les resultats globaux du secteur. Les echanges 
d'experience et les seances de perfectionnement organises par les groupements professionnels 
sont encourages. 

2) Analyse des performances 

Un essor considerable: le secteur avicole ivoirien a connu une croissance remarquable depuis 
une vingtaine d'annees avec une production de viande de volaille qui est passee de 2.000 
tonnes en 1975 a 10.600 tonnes en 1996. La production d'aliments est passee de 60.000 tonnes 
en 1987 a 100.000 tonnes en 1996. Des annees 70 - OU I' on importait les poussins d'un jour 
(chair et ponte) de France ou d'Europe pour les engraisser ou elever des poulettes pretes pour 
la ponte - a maintenant, des progres notoires ont ete accomplis dans ce domaine. Aujourd'hui 
toute la production de poussins est faite localement. L'aviculture ivoirienne a pratiquement 
atteint son autosuffisance tout seul, grace aux efforts des operateurs nationaux., dont certains 
etablissements tels que le Domaine d' Abobo (famille Bey) apparaissent comme des pionniers 
de l'industrie avicole en Cote d'Ivoire. L'ensemble des metiers relatifs a l'aviculture fait vivre 
pres de deux millions d'Ivoiriens. 

Le secteur avicole ivoirien a connu un cycle d'evolution typique de cette activite: 

D'abord une phase ou la production est sous-tendue par une logique de penurie: 
les investisseurs locaux sont attires par cet elevage a cycle court (en huit 
semaines on engraisse un poussin de chair pret pour la vente; a cinq mois le 
poussin atteint l'age de ponte qui <lure de 12 a 13 mois a l'issue desquels les 
pondeuses de reforme sont vendues vivantes); la barriere a l'entree dans cette 
activite n'est pas elevee, les investissements requis etant relativement foibles; la 
concurrence est pratiquement inexistante a cause du faible nombre des 
operateurs; partout en Afrique, les fonctionnaires se sont souvent adonne a 
l'elevage comme activite et source de revenus d'appoint; la demande est 
fortement superieure a I' offre, ce qui entralne de fortes marges, peu 
d' operateurs; dans cette phase, I' essentiel est de produire, et I' on se soucit peu 
des COUtS OU des gouts et preferences de la clientele; 

L'apparition de la concurrence s'opere tres vite dans cette activite ou l'on 
observe un engouement extraordinaire pour des operateurs generalement sans 
preparation professionnelle speciale; cette concurrence entrainera un 
retrecissement des marges associees qui a son tour induira une prise de 
conscience plus aigi.ie des couts; ceux des operateurs qui survivent a cette phase 
doivent etre guides par une logique de productivite; le principal defi devenant 
alors l'amelioration du rendement des facteurs tels que les aliments 
(amelioration de l'indice de conversion alimentaire), la duree de la croissance, le 
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poids, le rendement de ponte, le taux de mortalite, la prophylaxie, etc. La 
qualite de l'encadrement a une forte incidence sur l'ensemble des parametres 
precedents. 

L'industrie avicole ivoirienne se trouve dans la deuxieme phase caracterisee par une grande 
concurrence, et partant, un amenuisement des marges. Elle semble avoir atteint les limites du 
premier pallier de la croissance. Pour survivre et se developper, elle devra relever un deft de 
type nouveau, dont notamment celui d'accroitre la productivite des facteurs. Seule une 
amelioration de la productivite permettra d'abaisser le prix de la viande de volaille et des oeufs 
a des niveaux comparables aux autres sources de proteines animates. Dans l'etat actuel de 
productivite des facteurs, l'entree de nouveaux operateurs (flanquees des memes faiblesses) 
aura pour effet d'accroitre la production globale, et d'abaisser davantage les marges. II en 
resultera, en definitive, davantage de faillites chez les eleveurs qui n'auront pas SU maitriser }es 
couts et ameliorer la productivite des facteurs. 

A ce sujet, les chiffres sont suffisamment eloquents. De 1975 a 1987, Ia production de viande 
de poulet est passe de 2000 a 9000 tonnes, soit une augmentation de 350 % en douze ans, 
tandis qu'elle n'a augmente que d'environ 18 % en dix ans, de 1987 a 1997. Par ailleurs, la 
consommation par tete de viande a baisse en Cote d'Ivoire depuis une vingtaine d'annes, elle 
est globalement passe de 10,4kglan/tete en 1975 a a 7, lkglan/tete en 1995. Entre ces deux 
periodes, la consommation annuelle par tete a evolue respectivment comme suit: de 5,6kg a 4,0 
pour le bceuf; de l,5kg a 0,9kg pour less petits ruminants; de 0,7kg a 0,6kg pour le pore; et de 
2,7kg a l,5kg pour la volaille. Ces chiffres montrent clairement que la production des proteines 
de source animate, notamment au niveau de la volaille, n'a pas suivi positivement !'evolution 
de la population, ne serait-ce que pour maintenir le niveau de la consommation annuelle par 
habitant au point ou il etait ii ya une vingtaine d'annes.Une evolution qui est attribuable aussi 
bien aux effets de la recession (baisse de la demande pour un produit tres elastique par rapport 
aux revenus/prix), mais egalement aux limites de sa propre organisation (non-maitrise des 
facteurs de succes) et de son environnement. Le poisson semble avoir compense cette 
insuffisance, avec une consommation annuelle par tete qui est passee de ... kg en 19 ... a ... kg 
en 1995. 

Comme le montre le tableau I ci-dessous, l'elevage en Cote d'Ivoire est encore en-decades 
performances obtenues dans Jes pays developpes en termes d'indice de conversion alimentaire, 
de periode de croissance , de rendement ponte ou de rendement viande, de consommation par 
tete, etc. Par ailleurs, compare a la France, le cout des principaux facteurs (aliments et poussins) 
restent generalement superieurs en Cote d'Ivoire. Bien que Ia qualite du suivi et de la gestion 
des elevages se soit amelioree de maniere generale, cet aspect constitue encore un gisement de 
productivite a explorer. Enfin, le cout et l'efficacite des facteurs precedents depend de deux 
aspects: d'une part, de la qualite et du cout des intrants tels que Jes matieres premieres (e.g. 
ma1s, tourteaux de coton, sons de ble, farine de poisson, farine de soja, concentres vitamines 
mineraux, etc.) rentrant dans la compostition des aliments, de la qualite des poussins; et d'autre 
part de la qualite de l'encadrement (c'est a dire du savoir-faire du personnel au plan aussi bien 
technique que managerial). 

L'impact de la concurrence: comme source de proteines animates, la viande de volaille ou 
l'ceuf, comme on l'a vu plus haut, sont en concurrence avec les autres types de viande et avec le 
poisson; bien que la production avicole soit une activite a cycle court, les prix de la viande de 
voJaille OU de J'ceufrestent tributaires des principaux intrants de J'eJevage, c'est a dire Je prix et 
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la qualite des aliments et des poussins, et dans une moindre mesure du cout de la prevention 
sanitaire. A qualite egaJe au niveau des facteurs precedents, la difference de performances 
entre les elevages viendrait de la qualite de la gestion. 

Si, en Europe et en Amerique du Nord, le poulet de chair est la viande la mains chere possible , 
Ia plus accessible et la premiere source de proteine animate, et que le poulet reste une 
formidable machine a transformer des cereales en viande au moindre cout, puisqu'il ne suffit 
que d'environ deux kilos d'aliment pour obtenir un kilo de poulet vif (deux fois mains que pour 
le breut), l'industrie avicole en Afrique en general, et en Cote d'Ivoire en particulier, est loin 
d'avoir atteint ces performances. La viande de poulet, a cause certainement de son prix, reste 
peu accessible a toutes Jes bourses; d'ou sa faible consommation par tete. Le succes de l'reuf 
provient de son bas prix unitaire et de cette possibilite de l'acheter au detail. Ainsi, avec 100 
FCF A, on peut acheter deux reufs (I' equivalent de 150 gr de viande) et preparer une omelette et 
des frites a un enfant. La contrainte dans Ia production des reufs a par contre ete relevee plus 
haut. 

En terme de consommation, avec a peine lkg par habitant de viande de poulet, la Cote d'Ivoire 
est encore bien loin de la moyenne annuelle des pays tels que les Etats-Unis (30kg), la France 
(16kg), la Hollande ( ... ), l' Allemagne ( ... ), l'Italie ( ... ), ... et meme de nombreux pays du 
Moyen-Orient dont la consommation a considerablement augmente ces dernieres annees. La 
principale justification de la popularite du poulet a travers le monde est que, outre le fait de 
I' absence de tabous dans presque toutes les cultures vis-a-vis de la viande de volaille, elle est 
produite au cofit le plus bas. Les memes arguments pourraient etre avances pour Ies reufs quand 
on sait que deux reufs equivalent a 150 grammes de viande. 

Par contre, le prix de revient de la volaille ou des reufs reste encore en Cote d'Ivoire (et en 
Afrique en general) relativement eleve du fait a la fois du prix et de la qualite (productivite) des 
facteurs. Ceux-ci conditionnent a leur tour les performances generales d'un etevage en termes 
de rendement viande (ind ice de conversion alimentaire ), le poids a I' abattage, le niveau de 
ponte, la qualite des reufs (grosseur et couleur). La comparaison de quelques indicateurs de 
performance entre la Cote d'Ivoire et la France, par exemple, permet de mieux saisir Jes enjeux 

TABLEAU 1. COMPARAISON DE QUELQUES INDICATEURS PERFORMANCES 
ENTRE LA COTE D'IVOIRE ET LA FRANCE. 

Engraissement de poulet de chair 

COTE D'IVOIRE FRANCE 
(FCFA) (FCFA) 

Prix du poussin chair 350- 380 140 
Prix du poussin ponte 500 - 600 
Densite 10/m2 18-25/m2 
Mortalite (%) 5-10% 6% 
Prix de I' aliment 

demarr. Chair 134-188/kg 150 
croiss. Chair 130-186/kg 
pondeuse 120-168/kg 



Indice de conversion alimentaire 
Age en fin de cycle 
Poids 
Prix par poulet vif (marche tradit.) 
Poulet pret a cuire (Supermarches) 
Poulets africains (marche tradit.) 
Poule reformee (marche tradit.) 
ffiuf (marche tradit.) 
ffiuf ( supermache) 

Paulette d'un jour 
Densite a la mise en place 
Mortalite a 20 semaines 
Mortalite de 21 a 76 semaines 
Aliments demarrage 
Aliments poulettes 
Aliments pondeuse 
Nombre d'ceufs par poule depart 
Poids de la poule reformee 

2,5-3,0 
45-50jours 
l,O-l,2kg 
1250-1400/unite 
1350-1750/kg 
1500-2200/unite 
1900-2000/unite 
l 200- l 300/30ceufs 
l 690/30oeufs 

1.95 
40jours 
l.9kg 
450-500F/kg vif 
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La synergie avec less fournisseurs d'equipements: l'industrie avicole beneficie d'un 
approvisionnement local pour des equipements legers tels que less mangeoires, less abreuvoirs, 
less emballages, tandis que le gros equipement (e.g. less cages califomiennes pour 

la ponte, less couvoirs, less incubateurs, abattoirs, generateurs, chambres froides, materiel de 
transport, etc.) et less produits veterinaires sont importes. Ils ont naturellement une incidence a 
la hausse sur le prix de revient. C' est pourquoi on peut observer que certaines exploitations de 
ponte de moyenne importance continuent a pratiquer l'elevage au sol. 

1) Difficultes d' acces aux financements 

La disparition de la BNDA et d'autres etablissements de credit a reduit la mobilisation des 
financements en direction de I'elevage. Les faillites anterieures des exploitations avicoles ont 
rendu !es financiers relativement frileux en ce qui conceme le financement des exploitations 
avicoles. L'une des solutions pour pallier cette faiblesse consiste a developper une cha.lne de 
sous-clusters avicoles. Chaque sous-cluster comprend dans son noyau trois operateurs 
essentiels - le producteur de poussins, le producteurs d'aliments et l'abattage/conditionnement-
1 autour desquels gravitent les eleveurs. Une telle organisation est de nature a securiser 
I' investisseur. 

Il convient neanmoins de souligner que, dans certains pays, ce type de montage ( elevage 
contractuel) a souffert du fait que les eleveurs avaient du mal a maintenir de la rigueur dans la 
gestion de leurs exploitations. Dans ce cas, l' entreprise-noyau preferait disposer de ses propres 
fermes d'engraissement ou de ponte soit par voie d'acquisition directe soit par la location de 

l Dans ccrtains cas. le sous-cluster pcul uniqucment ctre limite a I 'abattoir et au conditionnemcnt 
l'approvisionnement en poussins ct aliments pouvant provenir d'entreprises extcrieures cntretenant des relations 
privilcgices avec le sous-cluster. 
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fermes a des tiers. 11 est egalement possible que de telles contre-performances soient dues au 
fait que I' exploitation avicole ait ete entreprise comme une activite d'appoint dont ne dependait 
pas directement son proprietaire; d'ou une certaine negligence dans sa gestion. L'un des 
criteres d'admission a un sous-cluster serait que le gerant de la ferme en soit veritablement le 
proprietaire, et qu'il soit effectivement motive a entreprendre une exploitation avicole. 

Dans cette perspective, de nombreuses fermes sont aujourd'hui a }'abandon et de nombreux 
jeunes gens au chomage. On pourrait probablement envisager la mise en reuvre d'un 
programme de location de ces fermes a des jeunes desireux de se lancer dans I' aviculture. 

2) Les appuis institutionnels 

Le secteur avicole est l'un des mieux organises au plan associatif. Le secteur compte trois 
principaux associations professionneJles: l'Union des aviculteurs de Cote d'Ivoire (VACI); 

Les objectifs des associations professionnelles: L'Union des aviculteurs de Cote d'Ivoire 
(U ACI) a ete creee en 1989.Elle a pour obj et de contribuer a l' amelioration des performances 
des eleveurs ivoiriens, ainsi qu'a la promotion et a la defense de leurs inten~ts. L'UACI a un 
Comite Directeur et un Service Technique. Elle comprend geographiquement quinze zones 
auxquelles elle apporte un appui technique a travers des visites periodiques. Les activites de 
l'UACI inclut l'encadrement de ses membres, l'etude et la mise en place des systemes de 
distribution des produits avicoles, la collecte, le traitement et la diffucion des informations 
utiles aupres de ses membres, la representation de ses membres a differentes manifestations 
(e.g. conferences, seminaires, commissions inter-ministerielles, etc.). Elle est egalement le trait 
d'union entre les eleveurs et les associations tierces ou les pouvoirs publics. 

Le Groupement inter-professionnel des industriels de l'aviculture (INTERAVI) regroupe, 
comme son nom l'indique, les industriels du secteur: les producteurs de poussins, Jes 
entreprises d'aliments de volaille, less unites d'abattage et de conditionnement. 

L'lnter-profession avicole ivoirienne (IPRA VI) a ete creee en 1995. Association inter­
professionnelle, elle regroupe les principaux metiers de la chaine avicole en cinq colleges: le 
college des producteurs de volaille; le college des producteurs d'eoufs; le college des 
accouveurs et importateurs de poussins d'unjour; le college des fabricants d'aliments de betail; 
et le college des abattoirs de volailles et centres de conditionnement d'reufs. 

L'IPRA VI s'est donne trois objectifs majeurs: la promotion de la consommation des produits 
avicoles; le renforcement de la competitivite des produits avicoles ivoiriens; I' amelioration de 
la rentabilite des differentes acitivites de la filiere; la representation et le forum de dialogue des 
differents metiers de la chaine avicole. 

Pour realiser ses objectifs, l'IPRA VI dispose d'un secretariat permanent dont les missions 
portent sur: l'etude de strategies visant a accroitre la competivite du secteur; la mise en place 
d'un observatoire economique et la diffusion des informations utiles aupres de ses membres; 
!'initiation, la coordination et ]'animation de reflexion interessant tous les membres de 
I' interprofession. 

Parmi quelques actions d'IPRA VI, on peut citer: (i) la publication depuis un peu plus d'un an 
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d'un magazine d'information "Lettre Avicole", bi-mensuel, qui donne aux operateurs des 
informations sur les activites avicoles et d'autres evenements susceptibles d'interesser le 
secteur (e.g. evolution des prix des produits et des intrants avicoles sur les marches ivoiriens, 
les evenements, etc.); (ii) l'organisation des Joumees Avicoles lvoiriennes (les troisiemes 
Joumees Avicoles lvoiriennes ont eu lieu a Abidjan au mois de juin 97) qui reunissent 
l'ensemble des operateurs du secteur ( producteurs d'aliments, accouveurs, eleveurs, abattoirs, 
producteurs et foumisseurs de medicaments, etc.) pour debattre des problemes relatifs a 
I' exercice des differents metiers avicoles. 

Les rencontres permettent de batir la confiance entre les operateurs; l' observation des "clusters" 
performants dans le monde montre que cette confiance est l'un des facteurs-cles de 
performance des groupements d'entreprises dans une localite. Ace sujet, d'ailleurs, La Lettre 
Avicole N°8 (IPRA VI, Aoilt-Septembre 1996) deplore le manque de confiance entre les 
eleveurs d'une meme zone retletee par l'absence de frequentation sur les exploitations, alors 
que de tels contacts pourraient etre mutuellement instructifs a travers des echanges 
d'experience. 

LES DEFIS DE L'INDUSTRIE A VICOLE IVOIRIENNE: ABAISSER LE PRIX DE 
REVIENT EN MAXIMISANT LA PRODUCTIVITE DES FACTEURS. 

Less statistiques de consommation mettent en evidence la baisse continue de la consommation 
annuelle de viande de volaille par habitant depuis 1975, passant de 2, 7kg a l,Skg en 1996. Au 
cours de la meme periode, on a observe un amenuisement des marges dues a !'augmentation 
des prix des principaux intrants (aliments et poussins) et a la faible productivite des facteurs. 
Meme si le prix du poulet au kilogramme semble a premiere vue soutenir la concurrence avec 
d'autres sources de proeteines animales telles que la viande de breuf ou le poisson, ceux-ci sont 
rendus plus accessibles a cause d'une palette de conditionnement plus variee, et qui s'adapte 
aux modes d'achat d'une population dont les revenus ont ete considerablement !amines par la 
recession economique. Pour les strateges de cette filiere, ii faut renverser cette tendance par des 
strategies plus integrees comportant a la fois des dimensions technique, marketing , 
manageriales et de renforcement des ressources humaines. Une telle strategie pourrait 
s'articuler au tour des elements suivants: 

* La Specialisation 

Specialisation: production d'aliments; production de poussins; elevage de 
poulettes, certains operateurs se specialiseraient ainsi dans I' elevage de 
poulettes qui seraient ainsi vendues aux fermes directement en age de ponte; ce 
qui eviterait aux eleveurs les operations delicates de demarrage ( elevage, 
vaccination, debecquage, etc.) comportant des risques specifiques; 

*La cooperation/concurrence pour accroitre l'efficacite collective; 

* La reduction du cout et I' amelioration de la qualite des aliments et des poussins; 

*Le renforcement des activites de recherche/developpement dans la mise au point d'aliments a 
fort contenu d, elements locaux; 
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* L'accro1ssement de la rigueur dans I' application de la prophylaxie; 

* La reduction du cout des investissements par la conception des batiments adaptes au climat 
tropical avec des materiaux locaux; 

* L'amelioration des performances techniques et de gestion avicoles par la formation et le 
perfectionnement professionnels 

* La creation de plus de synergie entre les agriculteurs, les eleveurs, les industriels, les 
institutions de financement, les institutions de formation et les autres institutions d'appui 
(publiques et privees) pour favoriser les echanges d'experience, ameliorer la visibilite des 
opportunites du secteur par rapport aux investisseurs potentiels. 

* Le developpement des strategies marketing (en termes de presentation, conditionnement, de 
distribution) qui s'adaptent davantage aux habitudes d'achat et de consommation de la clientele 
1v01nenne. 

Dans l'optique precedente, et en vue d'accroltre leur efficacite collective, Jes operateurs de la 
grappe des industries avicoles pourraient developper des programmes communs dans less 
domaines suivants: 

• L'echange avec d'autres associations professionnelles a travers la plate-forme 
electronique (SPINNet); 

• Le developpement de la culture du soja et du mai"s en association avec le Ministere 
de I' Agriculture; 

• La formation et le perfectionnement professionnels; 

• La promotion de la recherche/developpement ; 

• La cooperation sous-regionale avec des associations avicoles des pays voisins dans 
la recherche et le developpement (e.g. la fabrication des concentres, la production 
du ma"is, etc.) 

111.3. GRAPPE DE LA TRANSFORMATION TERTIAIRE DU BOIS. 

La foret est l'une des principales ressources naturelles de Cote d'Ivoire, et son exploitation 
pour la production du bois une activite essentielle dans l' economie ivoirienne. En 1994, le bois 
etait le troisieme poste d'exportation apres le cacao et les produits petroliers, et contribuait pour 
.. % au PIB. Cependant, la foret ivoirienne a ete l' objet, au cours du quart de siecle suivant 
l'independance de ce pays, d'une exploitation mal avisee qui a conduit a son ecremage, et 
partant, a I' appauvrissement de son massif Ainsi, la superficie de la fon~t ivoirienne est-elle 
passee de 12 millions d'hectares au debut des annees 60 a 3,6 millions d'hectares de fon~ts 
classees actuellement (auxquels il faut ajouter 2 millions d'hectares de pares nationaux et de 
reserves), tandis que la production du bois passait d'environ 5 millions de metres cubes dans 
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less annees 70 a environ 2,3 millions de metres cubes en 1996, et !'exportation d'une 
moyenne annuelle de trois millions de metres cubes pendant la periode 1970-80 a 1,3 millions 
de metres cubes en 1996. Cette situation est devenue une menace pour l'equilibre ecologique 
de la Cote d'Ivoire. 

L'exploitation de la foret ivoirienne, outre qu'elle se soit concentree sur les essences les plus 
connues sur les marches les plus connus au regard de plus d'une centaine d'essences 
disponibles, a surtout conceme jusqu'au debut des annees 90 l'abattage et l'exportation des 
grumes, et dans une moindre mesure les operations deuxieme transformation. II s' agissait done 
en realite d'une sous-exploitation, dans la mesure ou les taux d'extraction s'averaient tres 
faibles par rapport au disponible en matiere ligneuse, les exploitants se concentrant sur les 
especes les plus sollicitees par le marche sans aucune strategie de promotion d'essences moins 
connues des marches mondiaux. 

Par ailleurs, obeissant a des imperatifs extemes dictes par leurs maisons-meres, les exploitants 
forestiers en Cote d'Ivoire, comme ailleurs en Afrique, une activite locale de valorisation du 
bois au niveau de la deuxieme et de la troisieme transformation Il est evident qu'une telle 
approche les mettait en contradiction avec les usines europeennes qui avaient besoin de 
matieres premieres pour la production des produits finis destines aux marches europeens et 
mondiaux. 

En consequence, la troisieme transformation (production de produits finis tels que meubles, 
composants de meubles, parquets, moulures, etc.) s'est developpee grace a l'reuvre de quelques 
pionniers- petites et moyennes entreprises etrangeres et locales (et artisans), disposant de peu de 
moyens et dont les productions etaient destinees aux marches locaux, notamment dans les 
segments de faible revenu. Ce segment de la filiere bois n'a pas beneficie d'appuis 
institutionnels susceptibles de I' orienter vers I' exportation. Paradoxalement, pendant la periode 
du boom economique, ii etait courant d'importer du mobilier d'Europe pour l'ameublement des 
villas individuelles OU des edifices publics. 11 n' etait pas rare non plus de trouver Un cadre 
moyen africain depenser autour de 300000 a 400000 FCFA pour !'acquisition d'un meuble 
importe d'Italie, et fait a partir de particules agglomores sur lesquels on avait pose un brillant 
formica aux bordures don~es, alors qu'il pouvait disposer localement d'un meuble local fait de 
bois massif Celui-ci resistait bien mieux a l'epreuve de l'humidite que le formica qui avait 
tendance a se decoller. 

La crise economique aidant, ditferens acteurs ont pris conscience de la menace ecologique et de 
la foible valorisation associees a !'exploitation forestiere. Ce contexte a amene les pouvoirs 
publics ivoiriens a adopte progressivement depuis une dizaine d'annees des mesures visant a 
rationnaliser la gestion des fon~ts, a bannir I' exportation de certaines essences ( une dizaine a 
partir de 1980), et celle des grumes pour en encourager une plus grande transformation sur 
place. Ces dispositions ont-elles contribue a ameliorer la contribution de la filiere bois au 
processus de creation de richesses en Cote d'Ivoire? 

Ditferentes etudes soulignent que l'industrie du bois n'a pas connu de reelle mutation depuis 
une vingtaine d'annees. L'activite du secteur reste toujours concentree dans la premiere 
transformation (sciages, deroulages et tranchages, le sciage restant l'activite dominante (pres de 
90%) malgre une progression relative des activites de deroulage (15%) et du tranchage (I 0% ). 
Par ailleurs, }'exploitation forestiere et la premiere transformation sont toujours contr6lees par 
des operateurs etrangers, l'intensite du capital des activites apparaissant comme une barriere 
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majeure a I' entree des nationaux. 

Pour tirer le meilleur parti de sa fon~t, la Cote d'Ivoire doit aujourd'hui faire face a un certain 
nombre de defis: 

• celui de la regeneration de la fon~t et de la rationnalisation de son exploitation; 

• celui de la promotion des essences secondaires; 

• celui de la diversification et d'une plus grande valorisation de sa production industrielle, 
notamment en direction de la transformation tertiaire du bois; 

• celui de la promotion des exportations a forte valeur ajoutee telles que le meuble, less 
elements pour meubles et d'autres produits finis du bois. 

Dans l'optique precedente, les autorites publiques ont adopte un certain nombre de mesures 
telles que la suppression des exportations de grumes ( 1996), la suppression des agrements pour 
la premiere et la deuxieme transformation, une nouvelle fiscalite forestiere plus favorable aux 
activites de transformation impliquant une plus grande valorisation de la ressource ligneuse, 
l'octroi d'agrement prioritaire aux activites de transformation tertiaire du bois. Celui-ci 
implique des avantages tels que I' exemption des droits de doaunes sur le materiel de fabrication 
importe, et !'exoneration de l'impot sur le benefice pendant less premieres annees 
d'exploitation, avec la possibilite de reporter les pertes des premieres annees. 11 est encore trop 
tot pour apprecier l'incidence de ce dispositif reglementaire et fiscal sur l'industrie du bois. Le 
tableau ci-dessous donne I' evolution des productions de bois entre 1992 et 1995: 

TABLEAU 2. Evolution des produits de bois en Cote d'Ivoire. 
(en metres cubes) 

Produits 1992 1993 1994 

Sciages 559976 542737 641793 

Placages deroules 130923 127247 139902 

Placagestranches 17158 16866 16185 

Contreplaques 41297 84730 106015 

Moulures 8850 15123 17262 

Parquets 10122 9168 9833 

Source: Rapport SODEFOR, 1996. 

1995 

820937 

153741 

16139 

36180 

19154 

8457 

Les chiffres precedents montrent la forte domination des activites de sciage: 43 unites sur 67 
font uniquement du sciage, tandis que 3 societes font uniquement du deroulage; certaines 
usines combinent plusiers activites, entre le sciage, le deroulage, le tranchage, le contreplaque 
et la fabrication d'autres produits. Le capital de ces entreprises reste a majorite etrangere. 
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La transformation tertiaire du bois: la valeur d'un metre cube de meuble est equivalente 
a environ sept a huit fois celle d'un metre cube de grumes, OU a deux a trois fois Celle d'un 
metre cube de sciage. Cette observation met en exergue la perte de valeur qu'implique le 
maintien de l'industrie du bois aux stades de la premiere et deuxieme transformation. 
Elle justifie par ailleurs la nouvelle politique des autorites ivoiriennes visant a valoriser 
davantage la ressource ligneuse de ce pays. Les chiffres du tableau 2 montrent neanmoins 
que la trosieme transformation du bois reste une activite embryonnaire dans le secteur industriel 
modeme. D'apres un rapport (1994) du Syndicat des Producteurs Industriels du Bois de Cote 
d'Ivoire (SPIB), sur 55 de ses membres actifs, trois uniquement fabriquaient des meubles, cinq 
produisaient des parquets finis, une quinzaine des moulures et lambris, cinq des portes 
isoplanes, une des traverses de chemins de fer (voir tableau en annexes). Il s'agit souvent de 
complexes industriels fabriquant une large gamme de produits incluant les delignes verts, les 
sciages verts, les sciages seches, etc. On pourrait citer a titre d'exemple des entreprises telles 
que CIB, FIP, SIT, SIFCI, BT A, TRABEX, STBO, GIB, TRANCHIVOIRE, SITBAI, 
TRIBOIS. Elles sont generalement des filiales de maisons-meres europeennes dont elles 
reyoivent le soutien technique et financier necessaire; la transformation teritiaire n'apparait 
done pas comme leur vocation premiere. 

Par contre, en marge de l'activite precedente, un nombre important d'entreprises locales- micro, 
petites et moyennes- se deploient dans la transformation tertiaire du bois, dans le secteur aussi 
bien structure qu'informel. Leurs produits (en grande partie le mobilier) sont destines 
principalement au marche local. Ce sont ces entreprises qui nous interessent dans le cadre de 
cette etude qui vise a identifier, pour les renforcer, celles qui exportent deja ou qui ont un 
potentiel d'exportation interessant. Le resultat de notre diagnostic est donne dans les lignes 
suivantes. 

Bien qu'on trouve des ateliers de menuiserie et d'ebenisterie un peu partout en Cote d'Ivoire, 
on observe neanmoins une forte concentration de PMI de troisieme transformation du bois dans 
!'agglomeration d' Abidjan. Sur soixante-dix-neuf (79) entreprises rencontrees a Abidjan (63), 
San Pedro (8) et Khorogo (8), seules quatre (4) disaient faire de !'exportation. Il s'agit de GIB 
(Groupe Eurofind), SOAT TRIGONE, la Nouvelle Scierie de Koumassi et des Ets C.S.I. (voir 
annexes pour la liste nominative des entreprises rencontrees). Less produits sont generalement 
less memes: mobiliers de maisons ou de bureaux, portes, fenetres, emballages. 

En ce qui conceme la technologie et less equipements, certaines entreprises disposent de 
machines-outils et d'equipements modernes tels que des tours, des affuteuses, des fraiseuses, 
des compresseurs, des scies, des ponceuses, des perceuses, des rabots, etc. tandis que dans 
d'autres petites ou micro-entreprises, Jes memes operations sont encore effectuees a !'aide 
d 'outils manuels. La fabrication est generalement a la commande, et le design correspond au 
choix du client qui s'inspire des modeles de catalogue. 

Si un tres faible nombre d'entreprises peuvent produire des articles de qualite acceptable sur les 
marches mondiaux, la majorite des PMI observees fabriquent des meubles dont la finition laisse 
a desirer au niveau de I' execution, du manque de proportions dans le detail. .. Tout ceci semble 
refleter l'etat des connaissances ou d'experience du personnel dans le design ou la fabrication 
des pieces de meuble, et meme le peu d'egard en ce qui conceme la finesse de l'art 
d'ebenisterie, et !'organisation efficiente d'une unite de production de meubles. 
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D'apres les observations du consultant, les handicaps suivants expliquent les faibles 
performances de la transformation tertiaire du bois en Cote d'Ivoire: l'isolement du sous­
secteur par rapport aux courants technologiques, l'absence de ma1trise au niveau du design du 
meuble et des normes de qualite, l'absence de specialisation, les qualifications insuffisantes du 
personnel au plan aussi bien managerial que technique, la difficulte a obtenir des matieres 
premieres de qualite (le bois de premier choix est souvent rare et cher), un marche interieur peu 
exigent, la faible connaissance des marches exterieurs, les difficultes d'acces aux financements 
pour la constitution d'un fonds de roulement substantiel, }'absence d'une politique volontariste 
de developpement de la transformation tertiaire du bois, notamment vers l'exportation. Tout 
ceci se traduit par une production de qualite insuffisante, une faible productivite, et partant un 
manque de competitivite du secteur. L'ensemble de ces faiblesses est revu ci-apres. 

Le design et le developpement des produits: comme on l'a vu dans le cas de l'industrie de 
l'habillement, le design qui est un aspect fondamental de l'industrie du meuble tend a etre 
generalement sous-estime. Pourtant la conception d'un meuble n'implique pas seulement less 
aspects visuels, mais aussi le choix des materiaux et des equipements pour mieux rendre less 
caracteristiques physiques et esthetiques recherchees par son concepteur. Dans bien des cas, ni 
less ouvriers ni le patron ne peuvent lire un dessin de meuble (dessin d'execution), et l'on 
precede souvent par imitation d'un concurrent ou d'un modele de catalogue dans la 
reproduction d'un mobilier, alors meme que ses equipements ou son atelier ne sont pas adaptes 
a cette fabrication. De nombreux specialistes soulignent }'ignorance meme des caracteristiques 
physico-mecaniques de la matiere premiere qui commandent son utilisation dans telle ou telle 
circonstance pour en tirer le meilleur avantage. Le marche local qui n'a pas ete exigent en 
matiere de qualite n' a pas induit less changements de comportement necessaires. Cell es des 
entreprises de ce segment qui ambitionnent d'entrer dans le marche de !'exportation doivent 
considerer la maitrise du design comme une condition essentielle de competitivite.Par ailleurs, 
le style du design est egalement un aspect important dans I' exportation. La question a se poser 
est: quel style de meuble pour quel marche? Un meuble d'epoque ou un style moderne ou 
contemporain? C'est autant de questions qui ne preoccupant pas less fabricants locaux de 
mobilier. le developpement et le re1?forcement des capacites de design du meuhle apparaissent 
a I 'evidence comme une activite oi1 les operateurs du secteur pourraient cooperer avec / 'apfmi 
des institutions publiques et privees ad hoc. 

L'organisation de la production: bien que disposant de machines modernes, I' organisation de 
la production dans la plupart des entreprises reste artisanale. Etant donne que la fabrication se 
fait a la commande, il n'y a pas de specialisation dans less operations; le meme ouvrier peut 
passer d'une machine a une autre, ou d'une operation a une autre selon l'evolution des 
commandes. Dans ces conditions egalement, il n'existe pas de planification de la production, 
OU d' etude de temps Vi Sant a mieux cerner le prix de revient, et a accroitre la productivite de 
!'atelier. L'implantation de l'atelier (disposition physique des machines) ne semble pas souvent 
obeir au flux sequentiel des operations de fabrication. Dans ces conditions, I' espace est 
encombre et utilise de maniere inefficiente. Less volumes de commandes sont egalement 
faibles, avec naturellement une incidence a la hausse sur less couts. 

La fabrication en serie exige prealablement la mise au point de prototype, etape au cours de 
laquelle differentes difficultes liees a la production sont maitrisees: la conception du produit, le 
choix des composants et de la nature des materiaux, la fabrication des composants, less 
techniques d'assemblage, less tests mecaniques, etc. Ce sont la des aspects de !'organisation 
industrielle qui contribuent a assurer une production de qualite constante ainsi qu'une meilleure 
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productivite. Il sera difficile aux PMI ivoiriennes de penetrer less marches de I' exportation 
du meuble sans changement radical de leur approche de !'organisation industrielle. Cela 
implique une amelioration aussi bien au niveau des techniques de design, de fabrication que de 
conception et de gestion des unites industrielles. C 'est un domaine oil /es entreprises 
gagneraient egalement a cooperer pour ameliorer le niveau de /'ensemble du personnel du 
secteur. Le manque d'expertise dans le design et la fabrication du meuble, dans /'organisation 
et la gestion des unites de fabrication est un handicap majeur pour less entreprises qui 
envisageraient de se lancer dans /'exportation. 

L'acces a la matiere premiere et aux autres produits intermediaires et accessoires: dans 
l'industrie du meuble, less intrants (bois et autres produits intermooiaires ou accessoires tels 
que colles, laques, serrures, joints, poignets, et autres produits de quincaillerie) peuvent 
representer 50 a 60 % du coilt de fabrication, et sont par consequent determinants dans le choix 
du design et des methodes de fabrication. Less entreprises de transformation tertiaire semblent 
eprouver des difficultes a obtenir less essences de leur choix aupres des scieurs qui, d'apres less 
indications, trouvent plus lucratif de less exporter. Meme quand le bois leur est finalement 
vendu localement, ii n'est pas toujours dans less dimensions requises pour une transformation 
ulterieure efficiente. Cette question cruciale pour less entreprises de troisieme transformation 
doit etre examinee au niveau des politiques en vue d'assurer un meilleur approvisionnement de 
ces unites. Les produits intermediaires et accessoires ci-dessus mentionnes devraient pouvoir 
beneficier de conditions d'importation favorables afin de roouire leur incidence sur less prix de 
revient .. 

Corollaire au probleme precedent, on doit mentionner la question d'utilisation des essences 
moins connues. Une politique appropriee d'encouragement de la transformation de ces 
essences permettraient de les introduire sur les marches locaux et de !'exportation, et ainsi de 
!es faire connaitre. De nombreuses especes dont la reputation est etablie aujourd'hui sur ces 
marches se trouvaient dans une situation identique il y a quelques annees. 

Le sechage du bois: alors que certains complexes disposent de leur propre sechoir, less petites 
entreprises se plaignent de la qualite du bois qui leur est fourni. Si l'equipement de sechage 
peut s'averer dispendieux pour nombre de ces unites, c'est un domaine par contre ou la 
cooperation entre Jes PMI devraient etre fructueuse pour I' amelioration de l' efficacite 
collective. II s'agirait pour elles d'investir conjointement dans l'installation d'un sechoir 
commun qui leur garantirait un approvisionnement regulier en bois convenablement seche. 

La distribution du meuble: a !'exception de quelques deux ou trois magasins "show room" 
situes a Abidjan, ii n'y a pratiquement pas d'importants grossistes susceptibles de passer des 
commandes de taille importante pour permettre une fabrication en serie. Comme deja souligne 
plus haut, la fabrication est faite a la commande. Il en resulte que les fabricants, pour faire de Ia 
production en serie, sont obliges de constituer des stocks de produits finis. Ce qui entraine une 
immobilisation penalisante d'argent, dans un contexte ou la tresorerie est deja tendue. 

Le cofit de la main-d' reuvre et sa productivite: une notion communement acceptee est que le 
faible coilt de la main-d'reuvre constitue l'un des facteurs d'attrait des investisseurs dans les 
pays en developpement. En realite, la sous-productivite resultant des pertes de temps et la de la 
mediocre qualite associees a une main-d'reuvre bon marche mais non qualifiee defie 
constamment cette notion. Cet avantage tient d'autant mains en Cote d'Ivoire qu'il existe dans 
le monde d'autres reservoirs de main-d'reuvre bien mains chers, en !'occurrence la Chine, 
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l'Inde, le Bangladesh, etc. Dans un tel contexte, l'un des elements-des pour le succes de la 
politique ivoirienne de promotion de la transformation tertiaire du bois devrait etre le 
developpement d'une expertise locale, a tous !es nivecmx, de cette industrie: innovation (design, 
stylisme), conception et gestion d'usines (design et implantation d'une fabrique de meubles, 
evaluation et selection des equipements, technologies et procedes, plantfication et contr6le de 
la production, contr6le de qualite), gestionjinanciere (e.g. comptabilite, estimation des prix de 
revient, contr6le des coiits), approvisionnement en matieres premieres et autres produits 
intermediaires (gestion des stocks), marketing (prospection des marches, promotion, publicite, 
reseaux de distribution). 

La normalisation et le controle de la qualite: outre le prix, l'autre aspect de la capacite 
concurrentielle d'un produit sur les marches a trait a sa qualite; celle-ci implique la conformite 
du produit fabrique a certaines normes aux plans physique, esthetique et technique. On n'a pas 
trouve de normes ivoiriennes de meubles, mais l'objectif d'exportation en fait une condition 
prealable, puisque dans les marches eventuellement vises (e.g. les USA, l'Europe, I' Asie) , ii 
existe des normes dans l'industrie du meuble. Celles-ci determinent le choix et le controle des 
procedes de fabrication qui, a leur tour, influencent la selection du materiel et des equipements. 

Aujourd'hui, cette question est devenue davantage pressante dans less marches export avec 
I' adoption en cours de generalisation de la norme ISO. Dans ce cadre, le controle ou la 
certification de qualite ne se limitent plus uniquement au controle du produit fini, mais a 
I' approbation d' operations et d' elements relatifs a la fabrication d 'un produit tels que la qualite 
des matieres premieres et produits intermediaires, less procedes utilises et less conditions de 
leur mise en reuvre, le design et le developpement des produits, I' organisation de la production, 
la qualification et less aptitudes du personnel a tous less niveaux de supervision et d' execution, 
less gouts et less preferences des clients, etc. JI est done imperatif de developper au sein de la 
grappe des industries du meuble la culture et la pratique de la qua/ite. Ce/a impliquera des 
actions de vulgarisation et de formation mettant en evidence la contribution de tous less 
il11ervenants dans /'en/reprise al 'atteinte de/ 'objectif qua/ite souhaite. 

L'acces aux marches: l'une des grandes faiblesses du secteur est actuellement son isolement 
par rapport aux courants des marches export en termes de produits, de process, de design, etc 
Cela est essentiellement du au recroquevillement des operateurs sur le marche local dont le 
faible niveau d'exigence est peu stimulant pour une remise en cause, et partant, un 
apprentissage permanent et une amelioration continuelle. 

II faudra done entreprendre des actions visant a creer des courants d'echanges avec !es marches 
des pays cibles. Au contraire de la vente directe que pratiquent actuellement !es fabricants sur le 
marche local, la distribution sur !es marches porteurs se fait generalement par les agents qui 
deviennent une piece-maitresse pour less manufacturiers, car ils sont a meme de foumir a 
ceux-ci un feedback utille sur less tendances du marche, la nature de la concurrence, etc. 

L'acces aux financements: les PMI de la transformation tertiaire se plaignent de maniere 
generate de l'insuffisance de leurs fonds de roulements, et d'une tresorerie tendue; situation 
d'apres elles attribuable a la difficulte qu'elles eprouvent a obtenir des financements adequats 
des banques locales; ce qui par ailleurs rend difficile toute planification de la production. 

Les politiques et les institutions d'appui: en dehors des dernieres annees ou l'on peut relever 
certaines mesures pour promouvoir la troisieme transformation du bois, celle-ci ne semble pas 
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avoir fait l' obj et de politiques et strategiques publiques volontaristes visant notamment a 
developper l'exportation ivoirienne de meubles; )'absence manifeste au niveau institutionnel de 
mesures specifiques de politiques, de structures ad hoc de suivi et d'evaluation de politiques, de 
statistiques et de documentations appropriees, de normes pour l'industrie du meuble, de 
formation en design et en fabrication du meuble, de financements appropries, ou d'activites 
promotionnelles de ce secteur tend a confirmer cette observation. Des institutions telles que la 
SODEFOR ou l'IDEFOR sont preoccupees par les questions qui concement l'amont de la 
filiere telles que la recherche et la regeneration forestieres, l'amenagement rationnel des fon~ts, 
I' agroforesterie, la biodiversite, etc. 

On a egalement observe une faiblesse ou une inexistence des institutions publiques ou privees 
d'appui a l'industrie locale du meuble telle que refletee, par exemple, par le fonctionnement 
moribond du syndicat des fabricants de meubles de Cote d'Ivoire, ou par l'absence au sein des 
Ministeres de tutelle (agriculture/forc~t, commerce, industrie) de services d'appui specialises 
dans un domaine ou un autre de cette industrie. 

En conclusion si la Cote d'Ivoire veut promouvoir une industrie du meulble a 
I' exportation, et elle en a le potentiel, les secteurs public et prive doivent joindre leurs efforts 
pour concevoir et mettre en reuvre une politique et une strategie qui chercheraient a corriger Jes 
faiblesses identifiees dans le present diagnostic dans les domaines du design et du 
developpement du meuble, la conception et la gestion des unites industrielles de fabrication 
demeubles, l'organisation de la production, le choix des equipements, l'acces aux matieres 
premieres et autres produits intermediaires, Jes procedes et Jes technologies, I' exportation, le 
developpement des competences a differents niveaux ( operationnel, managerial, marketing, 
etc.), le developpement de la cooperation entre les differents acteurs de la grappe (e.g. 
foumisseurs de matieres premieres, fabriques de meubles, les instituts de formation, less agents 
d'exportation, les institutions de financement, etc.), le developpement des normes et du 
contr6le de qualite, la creation et le renforcement des capacites associatives ainsi que la 
cooperation entre differentes associations professionnelles ( chambres de commerce, 
association de promotion d' exportation, centre de promotion des investissements ) pour mener 
des actions coherentes visant le meme objectif final: le developpement en Cote d'Ivoire d 'une 
industrie du meuble capable d' exporter. 

111.4. SECTEUR DE LA TRANSFORMATION DES FRUITS TROPICAUX 

Cette section a ete rajoutee par le consultant a I' issue du souhait de certains operateurs ivoiriens 
de prevoir la transformation des fruits et legumes a I' atelier, malgre la decision initiale de ne 
pas en faire un diagnostic approfondi. Celui-ci ne donne en definitive que de grandes lignes 
d'action. 

OPPORTUNITES 

La Cote d'Ivoire compte un nombre important de PMI engagees dans la transformation de fruits 
tropicaux en jus, nectars, huiles essentielles, conserves, concentres, etc.2 

:: Parmi les producteurs ivoiriens on peut dter: SAFCO implante a 1iassale ( exportation vers !'Europe de jus d'ananas 
concentre congele, pulpes de fruits tropicaux congeles, conserve d'ananas); PLANTIVOIRE a Abidjan (huiles essentielles, jus 
concentre surgele de citron); COCI a Sassandra (exportation vers l'Europe d'huiles essentielles, jus concentres et ecorces sechees); 
FRUIDIS a Katouko Ayera ( distillerie d'alcool de fruits tropicaux et jus de fruits); LES VERGERS D'ASSE a Abidjan Uus frais 
d'ananas, orange, pamplemousse, nectars de fruits tropicaux divers). 
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Si la vente de produits transformes a base de fiuits tropicaux (e.g. jus de fiuits et nectars) 
conquiert un public de plus en plus large sur les marches locaux jusque-la reserves aux boissons 
gazeuses, il existe en Europe un potentiel important inexploite dans differents segments de 
l'agro-alimentaires tels que les jus, les boissons, la patisserie, la confiserie, les aromes, etc. 

Certains specialistes pensent que les produits a base de fiuits tropicaux africains devraient 
pouvoir penetrer en Europe les segments de marche haut de gamme en valorisant le rote 
"boisson nature" ou "produits biologiques" particulierement apprecies par une certaine 
clientele. 

CONTRAINTES 

Le developpement de cette activite, notamment a l'exportation, est principalement freinee par la 
qualite des emballages qui peuvent representer plus de 50 % du prix de revient. Les unites de 
production qui sont de petite taille (avec une production annuelle de 25.000 a 50.000 litres) ne 
peuvent pas investir dans des systemes modemes d'emballage (e.g. TETRAPAK ) qui 
correspondent a une production minimale de l'ordre de 1 ,5 a 2 millions de litres par an. Ces 
unites sont contraintes a l'utilisation de bouteilles en verre recyclees. Ce mode de 
conditionnement, outre son manque de fiabilite, pose d'autres problemes: difficulte de 
nettoyage; encombrement; etiquetage; couvercles de recuperation souvent abimes. Face a ces 
inconvenients, certains producteurs se sont tournes vers le conditionnement en plastique. Mais 
ce mode d'emballage a egalement montre de serieuses lacunes, notamment au niveau des 
systemes de sertissage des bouteilles ou des flacons en plastique, qui comportent des risques de 
fuite, de falsification et de contamination. 

PERSPECTIVES DANS LE CADRE DU PAIC 

Le regroupement de petits producteurs de jus dans le cadre d'une association professionnelle 
pourrait leur permettre d'envisager la mise en commun des ressources pour !'acquisition 
d'equipements modernes d'emballage desservant !'ensemble de leurs besoins en 
conditionnement. L'association pourrait en outre initier et coordonner un programme de 
recherche visant a trouver des solutions aux problemes poses par le conditionnement. 

L'effort de prospection entrepris dans le cadre d'une association professionnelle devrait 
permettre des contacts fiuctueux avec d'autres associations professionnelles dans le monde, et 
plus particulierement en Europe ou Jes principaux concurrents des producteurs africains en 
general, et ivoiriens en particulier, proviennent d'Asie ( Taiwan, Thallande, Malaisie, 
Philippines, lndonesie, etc.) et d'Amerique latine (Argentine, Bresil ). Ceux-ci disposent d'une 
solide experience technologique et d'une maitrise des circuits d'exportation. La levee de tels 
obstacles passe inevitablement par la mise en commun des ressources des producteurs 
1vomens. 

L'integration des producteurs ivoiriens au programme ONUDI d'appui a !'innovation et a la 
competitivite des PMI devrait permettre le developpement d'un reseau de relations entre 
fournisseurs et clients, susceptible de favoriser une meilleure adaptation des produits aux 
marches-cibles, ainsi qu'un renforcement des capacites techniques et du savoir-faire des 
producteurs ivoiriens. 
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Par ailleurs nombre de fabricants de jus de fruits importent aujourd'hui des concentres (de 
mangues ou d'ananas, etc.); c'est une situation deplorable et paradoxale dans la mesure ou la 
Cote d'Ivoire est productrice de ces fruits. II est probable qu'un manque de coordination entre 
less producteurs de fruits et legumes et less transformateurs entrainent des situations de penurie 
qui obligent les industriels a importer ces concentres. 

II convient enfin de noter que l'ensemble des pays d'Afrique du Golfe de Guinee (Cote d'Ivoire, 
Cameroun, Benin, Ghana, Nigeria, Togo) ont developpe a des degres varies la filiere des fruits 
tropicaux. La creation d'une association regionale de transformateurs de fruits tropicaux devrait 
favoriser, outre des echanges, une cooperation entre operateurs de cette region. 


